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Nominations

le gouvernement orovincial a ratifié le choix du Comité catholique du Conseil
de FlInstruction publique, en nommant M. l'abbé Edmond l)êchesne. principal de l'E-
cote normale de Chicoutimi, et IL Alphonse Deléglise, professeur à la même insti-
tution.

Nos meilleurs souhaits aux nouveaux titulaires.

SSuvcuarhlstorlque

Le jour de Xoêl 1633, Champlain mourut à Québec. après une maladie de deux
11nois et demi. Jamais homme ne fut plus universcllent regretté, ni ne méritait J
plus de Fètre. Champlain avait un granit sens. beaucoup de pénétration. des vut:s
fort dIroites, et personne ne sut mieux qu~e lui prendIre un parti dans les affaires les
plus épineuses.

Il avait coutme de dire «<que le salut d«une àme valait mieux que la conquête '
d*un empire, et que les rois ne doivent songer à- étendre leur domination dans les paysci
infidèles que pour y faire régner Jéêsus-Christ. ».a)) .H AEi*-l

Une appréciation dPOuatarlo
ces

Une Religieuse d*un des principaux couvents d*Ontario nous écrit:
«<Quelles belles et bonnes choses vous nous servez dans L*Ensegnement Primaire!

Nous en faisons notre lecture de réfectoire, puis chacune puise dans les excellent-,
Cosisque vous donnez.
«<Veuillez. en plus du prix d'abonnement, recevoir nos humbles. niais très %in-

crsremerciemnents.
Votre respectueuse.

Soeur St-C. »

plus
Québec et Ontarlo

Il est de mode chez quelques-uns des nôtres, de proclamer à tout propos que notreJ.
poince est bien inferieure i Ontario en matières scolaires. Dans te dernier Rapport

des Ins>ecceurs 4-< musnfacftwes« d7Ontario par Mlle Margaret Carlyle. inspectrice.
nous lisons : < Au risque d'être monotone, je veux encore répéter «uil est étonnant
de rencontrer un grand nombre d'enfants travaillant dans les manufactures sans sa-
voir ni lire ni écrire. »-Eigheenih Annuai Report of the Inspectors of Factorie'. itutet
for thse Provice Of Oulorie, 190!.-Page 47.E

Dans la mime brochume page 38. on lit, au sujet de la orotection contre les ac-
cidents dans les manufactures que «-Ontario est encore devancée par Quefbec.

w
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PEDAGOGIJE

Les devoirs à domicile

Il serait oiseux de se de-m-aaî,ler si ces dIet*tirs Scout utiles, tanilt la Choseparait bonne. D'ailleurs. c*est unte tradition. c'est un, besoin qu'on nie discutelias ou (lukon discute peu iaitres. élèves et Par»ents'v sonit habitués. Ht cettetradition flCst pas. comm '111e i mainte autre miatière. un1e routine plus ou iE 'mslýdéguisée. Non. Les devoirs à domicile conitu nuaîij, éuîeu.JfleP't efficace <lants I*c1î.eigneimeî it primiaire.
Mais pour que ces dev(oirs liroduiselît tut le bien qu'un en attend, ilsdoiv'ent ctompx)ter un appel sérieux à l*initiative <le *l'nfant. Ce dernier estdvîîtlé d'une aptitude remarquable à recevoir dles imnpressions. nmais I>récis-énîeiîttex ns. de cette sponitatnéité. le sillon tracé <1la*ns Cette jeune inteligence parla 1'arole du fliaitre disparait avec une découtrageante fa-cilité. CeSt poutr-.iiti l'educateu,. a checrché le m'wen.ci (le prolonger. chez l'élève, les inmpressionsaeu~àl*école : ce ioveni ces-t -l etkvutir à l miid n<:. Lt'r.r«11e ce dernier1(st i.tit dans <les Clin<itifiîîs n. immuan;bles. Ji laisse dans les jeunes ilîtelligen.:ces ;ne trace indlébixle.

En, outre, les devuirs -a <lomicile constituent un excellent prt>cédé l"'urhamuiuer l'élève à produire quelque chose par lui-mêm¶e ; ce procédlé favorisednnIc dlants J'a génération qui s7élève, le dével<)eikt de cette précieuse <lua-lité (11;e les Anglais nouiiment $t'f 1C'lp et lut: nous lie cuiltivon)ls peut-être pasz ~S CeZ.
.-u ireste, les pilrents apprécient favorablemnt les travaux scolaires ;î4461ie;bien souvent, ils m~esurenît leur sympathie pour l'école au travailVm u lmoins <rieux....t.on pas plus ou mxoins long-auiqueî leurs enfants5'iit tenus après les heures (le classe.
.'uiblions pas. néanmoins. qîu'il en est dles devoirs à domicile conmme <lelliait cLuses -il nec faiut P~as ci, abuser. J4abus consiste à tiird!zarger lesic%-es de travail, les privant ainsi d'une récréation bien mnéritée, après sixheares de classe.
lius jana in corpare ma»o (i voilà une règle d*éducttiqxn que l'inis-ittlleur n'a 1-as le droit <le sacrifier.

Enfin, le travail à domicile doit satisfaire ai deux conditions essientielles
(t <Un esprit main dtans un corps sain. »
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10 Les devoirs doivent étre en rappoert avec la capacité de l'élève:
Si le devoir est trop facile, l'élève n'aura aucun effort à le faire et se livrera
à une vaine occupation : si, au contraire, le travail est au-dessus de ses forces.
l'élève ne pourra l'exécuter d'une façon convenable, de là le découragement
et le dégoût de l'étude.

2° Les devoirs doivent autant que possible constituer une occupati.'n
agréable et intéressante : donc proscription <le ces devoirs intenninables et a
monotones dont l'exécution n'est. en réalité, qu'un passe-temps désagréable. cI

Nécessité, également, pour l'instituteur ou l'institutrice de bien choisir ft
les devoirs à domicile, devoirs qui obligent l'élève à un travail intellectuel &
rationnel. ci

Ainsi, plus de devoirs pris au hasard sans but bien déterminé. E
.es lignes suivantes, empruntées aux notes pédagogiques qui accompa-

gnent le nouveau Programme d'études, serviront de conclusion à cet article :
« Les maitres ne doivent pas perdre de vue que l'élève qui ne travaille l'il

pas en dehors des classes ne fait guère de progrès. C'est une verité d'exp- ho
rience et un fait incontestable lui

« Chaque soir, sauf de rares exceptions, les écoliers auront donc ou des
foi

leçns à apprendre ou des devoirs à rédiger.
« Mais ce supplément de travail, il importe de le proportionner à la force sigl

des enfants. de le choisir en rapport avec les matières les plus importantes ble,
de chaque cours, de le préparer judicieusement en classe, <le le bien graduer, l'en
de le varier, de le rendre intéressant et aussi pratique que possible. a 1

« Autrement, paraissant trop dur à l'élève qui a déjà beaucoup travaillé toir
pendant la journée, il le rebuterait et le découragerait : ou, ce qu'il faut éviter.
les parents eux-mêmes se plaindraient non sans raison du trup grand effort pre
demandé à leurs enfants. gene

« Les maitres manqueraient aussi le but à atteindre, s'ils négligeaient l'ainq
d'exercer un contrôle très actif sur ler travaux à la maison. Les élèves se de p

Si ioinrendraient vite compte de cette négligence, et ils s'en autoriseraient pour se s
livrer à la paresse. » raiL

C.-J. MAGNAN.aans

buée.
recite
Livre
COMM
titre s



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 197

Que fait-on à lFEcole chrétienne

Ecrite pour la France. la lettre qui suit nt peut que nous convaincre plusfermement, si possible, du beau rôle de l'école catholique telle (lue reconnueofficiellement dans notre province. Ecoutons la parole ardente de l'éloquentévêque de Versailles :
... Et que fait-on dans l'Ecole chrétienne ? D'abord. auss; bie • qu'ail-leurs, on y distribue l*ins*ruction profane. Nos maîtres et maitresses sont

au niveau de tous les degrés pédagogiques modernes. e statistique pro-clame les résultats de leurs méthodes et les fruits de leur dévouement Par-
tout leurs élèves font bonne figure dans les concours. Leurs succès scolaires
sont assez connus pour qu'il soit inutile d'en Parler longuement. LEcole
chrétienne donne la science purement humaine. Mais elle fait Plus et mieux.Elle dlonne la science religieuse.

Là. dans rEcole chrétienne, qu'elle soit ou maternelle. on primaire, ousecondaire, la religion tient la Place <l'honuneur. Dès l'asile, bien avant quesoit arrivé le temps de suivre les catéchismes <le la paroisse, on verse dans
l'intelligence de l'enfant les premières clartés de la fois qui ne sont pas Plushors de sa portée que les règles de la grammaire et du calcul, et qui sont pour
lui d'une importance infiniment plus grande. Et, à Mesure que l'écolier p-nètre plus avant dans la science profane. on augmente devant sa raison épa-nouie l'intensité de la lumière surnaturelle.

SqLà, dans l'Ecole chrétienne. apparaissent des images, des sentences. dessignes matériels et sensibles qui rendent la religion présentec visible, plpa-
ble, qui la montrent iportante et belle, ray-nante et sainte aux regards del'enfance. Le crucifix, à lui seul, vaut tout un cours de phisolophie Il dit
ti lécler n orgine etsa f n trésume toute la morale, il projette sur l'his-toire la céleste clarté qui en résout toutes les énigmes.

L , dans l'Ecole chrétienne, on prie avant et après chaque exercice. UneMère de famille mourait dernièrement Au moment <le la mise en bière, lepgre désolé fit passer ses enfants dans la chambre de la défunte. Et là :« Agenoux, mes enfants dit-il. prions pour votre mère »--« Papa, fit observerl'ae, un garçon de onze ans, je ne sais pas de Prières. »-« Tu ne sais pasde prires ? qu'est-ce que cela veut dire ?» Maiç se reprenant avec confu-sion: « C'est vrai. J'ai eu le malheur de tenvoyer dans une école où on neprie pas. Sois tranquille, mon garçon, c'est fini, et dès demain je te condui-rai lu o l tu Pourras apprendre tes prières. » Le lendemain l'enfant entraitnans une école libre et chrétienne.Là, dans Ecole chrétenne, l'instruction religieuse est largement distri-
buée Le catéchisme est chaque jour appris par cour, récité, expliqué. Onrécite chaque semaine lEvangile du Dimanche, et on prend souvent dans ceijvre divin les exercies de classe. Le riaitre et la mlaitresse se considèrent
omne les coadjuteurs du prêtre et les mandataires des Parents. et à ce double

titre s'adressant directement à l'enfant dans un langage fait à mesure, ils lui
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inîsinent peu à lieu. goutte à goutte. la -science dle la religion. 1.1 lii Of!.i
tienit à rcl.Ils le c<',îitsen.wit au catéchisme tic la p)aro)isse-.. Ils le c~-i
duisent aux oifces tie 1*-.liîe. à- la messe et alux\ vêpres du dimanche. et il,
-%ont là. dlans le temple. présents aui milieu de leurs élèves. non seulement p>. tir
assurer le lxuon ordre. nais pibur s'associer avec leurs chers écoliers aux privre%
et aux chants liturgiques.

Là, dlains l'c'e chrétienîne. les livres (le prix !Zont cli-' i
avec soin. Oit élimine inmpitoyabletnt les livres mauvais (lii;
taquent la religion <directement. et les livres dangereux qui gardlent tir
elle lun silence ;Iffecté et Systémîatique. par cwemîîde les mianutels d'*lus--toîre ;i
lestquels le venin se glisse sous, les apparences de la mo(dération, et ces livrc.;
de lecture où tout se trouve, satuf les nioils ado rables, <le D>ieuî et <le jésus-Cltit.
On adopte <le l)reférence et on met dlans la main <les, enfants <les livres él3
dlains uit esprit chrétien, pair exemple <les arithmétiq1ues qlui comlptent aussi 1lXIeI
les choses chîrétiennes que les clmuOies îîr<fanes. <les géogra phies et <les :tî
qu* Ilftîîtîoelit les évêchtés aussi bien <lie les départements. <les histoires .'
Franc qui as:i n i ca-tlio)licisîuie sa place p)répownd(éam-ite et giloriee
dans nos aninales. <les recueils- d'exercice oùi les maximes chrétiennes brillenit
atu premuier rang.

L.à. enfiti. <dans 1*1co)le chrétienîne. la religion est toutjoulrs eii tout.
seulement respectée. niais glo)rifiée. Elle anîime les couversatioîîis <lu mnlaiîre
et le travail <le l'élève. Elle vivifie tout. le calcul et les règles <les >particiwe;.
les leçons- les plus indifférentes. ElIle péniètre la vie et *l'enseigineett 'c.
taire. comime le sel qui assaisonne tous, les iets. Elle n»est pîas un <les, îî' 'ii
breux éléments de l'école :elle eta est Fumne. »

te patrotisme à l'école

39- .4rfi<'

Quel moyen est meilleur po-ur former uit peuplle patriote. quîe leic.ie
nient à la petite école dii culte <le la patrie ? Les imimeso'du jeunte u~
sont îrfneset duralîles. L'en fanît à qui on1 aura inculqué l'amour mî:îti
nal. en vieillissant deviendra un patriote. C'est po-urquei «à l'é-cole. clti'.'îill
aux élèves, l'a-miu <ill u pays :nulle part mieutx (Ille là. il est possible <le fe'î~
des C.inad;ens fraliçais qui seront C'anadiîens fri nçais partout et toujomtrz.

.Maintenant. nous lie <levons ixis croire que c'est la moiitié <les, lieuirC' -k
classe quiiil faut conlsacrer à ce sentiment :ce sont tountes. les heures, de la1
journée. Voici conmment. Excepté une petite demi-heure par sema.-ine
pour étudier spécialement les, prinîcipaux rouages de notre organisation 7,îi
vernementale. je ne veux pas de temps exclusivement consacré à l'ense;ne-
ment <lu patriotisme. Ce que je veux. c'est que tout notre enseignemenît siNit

.mpégé de l'idée nationale.
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Ici. qu'on tule îIerjlnettet.une igressi,i I ). ans ies deux p)reullicrs articles,je it'aj l>rioticé (fi incideillîe,ît. les noins de Dieu, (le religitolt. je tiens îîdléclarer (lue je lie %-eux pîas ài l'école substituer le culte de la îLna celiui <lei)heu. Les deux s'accordlent aclmirableneîit surtout l>ir nious, cii conîsidé-rant les iimmienses services qui nous tont été renii<s lxir la religion catholiqueet ses mnistres àm toutes les époquies <le notre existence na.itilec I'ilistitu-tur chrétien peut faicilemlent renforcer le sentimuentî patrio tique pDar le seniti-nitent re!hrieux et vice versa. je vieux donc faire prtiquer intégraleilîctît ladevise :Religiotn et Patrie.
l'euisigmelîîe, dec1. lanugue se prête aisément aux théories (luie j*énoniice.liii choisissa«-nt les dictées où l'on parle <lu Canada franîçais, les dictées si-gnées par nos littérateurs. les élèves app>lrendro>nt tount aussi bieni l'orthoigrat-plie que si on leur donne ài écrire <les anecdi tes impoxrtées. Il s'agît amls,l~uirqu<iii toujou'trs enîhî)runitet- lios phlrases à l'étrantiger, atu lieu <le prendlre ou<le faire une phrtase vantant tit (le no<1 hîéro s. tiu li 'ule qlui no'us a rendut <lesservices signalés. etc.. etc. Pouîrquoi nec lias faire <le niétîte po'ur lesextîlecil rapplort avec les régies <le grainiiaire ? Il est questionî d'une niarration.i quele sujet sobit dlu 1>ays :<hîîne descriptat,, fille l'oni décrive les mille et nullebeauiltés Sans cesse SOUS MIS veux. Lhiil cil soit toujours ainsi et les progrès<le la languei nie scr< 'ut pais mloins raideï, car i< 'ns auîro'ns enseigné le patrîo-tisine s-ans avo-r entlevé tit seul montent ii l'obljet principal : inu- aurons faitd'unell ierre <deux c< 'îî,s. Ici naus soniitues heureux <le déclarer <lite '-sc-ýinin, Priimaire- î réclie dI'e xetî1 >1 dep u is lt'tigf et t ts.Vous enseigniez l'arit hmlét iqueic la science qlui réco ipeni.Se ses fidèle-s piarla vision d'ilne p'arcelle <le la %-érité putre. niais quii est réputée par son iatîque(le senttîtîtcît. flh eszt cependanit îx'ssible d'en tirer Iprrdft puar le choix desliUrones. Exempifle -tUn arpent <le terre alu Caaaa rapporté tant à' sonproepriétaire et l'e.\plo)ttitl a coûté tatt aux hi:tsL nis ilus lailième étendue (le terrain a p>rod<uit tant et les frais d'exî,liitatioît otit été (letnt ayant eul soin <le choisir <les exemles ()il les chiffres son)lt véridiquetiientcil notre faveur, vous pouvez demander aux élèves :lDe co>,îbicn par arpentles profits <lit propriétaire cndeîsurpassetît-ils ceux <lut propriétaire allié-ricain ? Autre excîlîlîle :Un ouvrier. à l'étranger. gagne $..o par jour. ilpaye ";C.oo par semlaine de pension. et l'habilleiment liii coûte en miovennee..opar semaine :ici l'ouvrier gagne $t.-o par jour. il peut se Pensionnerài $,3.oo par semine et s'hbiller aut cofut <le $#t.00 par semaine ;où, pour l'ou-vrier, est-il plus avantageux <le vivre ?Toutes les mathématiques se prétent iàu des problètnes insinuant les avan-tages de notre pays sur les autres. Vous saisissez l'effet produit sur <les jeu-nes gens par de telles conmrisons. Inîconsciemneit ils perdent l'idé e nil'ail-leurs fn gzane plus, et s'attachent davantaige ait sol natal. Les mthéma-tiques n'en ont pas souffert, et je crois que cette tactique n'"est pas un péchéc'oflntre la courtoisie internationale. Dans toits les, cas, c'est moins grav'e quele fait relaté dernièrement par les journaux. Certains bouchers américains.l"~tr flatter le palais <le leurs compatriotes. importent des viandes, canadien-
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nes. Comme les droits de dq uane s lit assez élevés sur le bétail, ces viandes
doivent être veilues très cher aux l'tats-U nis. Ie là nait la difficulté qu'on
a tournée Ci esco.nptant à nos dépens l'orgueil national américaii. Aussi
voit-on devant les étaux de ces bouchers, les beaux roast beef du bétail cana-
dien sur lesquels on a mis des pancartes annonces : Ikeuf américain. 30 cts
la livre ; et à coté les steak de bétail américain sur lesquels oni peut lire
Beuf canadien. 15 cts la livre.

L'étude de l'histoire est essentiellement capable de développer les senti-
lents patriot:ques. Nous croyant tous d'accrd, je le fais que la menti.oni-

ner.
Avec la géographie, nious arrive l'occasionîm <le faire admirer les beautés

et les richesses naturelles du pays. sou climîîat. sa situation avantageuse. etc..
L'enseignement du catéchisme apporte sa large part au développelenit

des sentiments nationaux. Eln effet, ui honme religieux se fait un devoir
d'aimer sa patrie, <e l'aider dans la mesure de ses forces. à briller parmi les
autres patries.

Vous le voyez. avec un peu <le bonne voloité. toutes les matières dni
programme d'étude sont susceptibles <le devenir des instruments patriotiques.
Or, comme la classe enseignante a prouvé son patriotisne et sa très grande
bonne volonté, j'ose espérer qu'un effort sera fait pour réaliser les théories
que je viens d'énoncer. La question est très importante et doit étre consi-
dérée sans délai, car une grande indifférence se répand dans le peuple à propo's (J
des questions d'un intérét vital pour notre nationalité. Si comme autrefois
le patriotisme était réchauffé par les guerres et les grandes démonstrations qui
s'ensuivent, il ne serait pas nécessaire d'enseigner le patriotisme. Mais nous
vivons dans la paix ou dtans un calme apparent. les luttes sont pacifiques et
n'émeuvent pas l'me <lu peuple, qui, lui. ne s'éveille qu'ai bruit <les démons-
trations. Alors c'est l'école qui doit pénétrer l'enfant de l'amour de la patrie.
afin d'empêcher qu'un jour nous nous trouvions une nation matérialiste. une
nation sacrifiant au <lieu Dollar. une nation qui n'en est plus une. L'école ne
devra pas se borner à nous enseigner comment éviter le mal, elle devra noiM
pousser vers le bien, vers notre idéal : c'est-à-dire, nous préparer à jouer le
grand rôle que la Providence sans doute nous destine sur la terre d'Amérique.
Car c'est la croyance <le beaucoup et c'est la mienne que Dieu. si nous sommes N
fidèles aux desseins qu'il a fondés sur nous. ne nous a pas tirés presque mira-
culeusement de tous les dangers que nous avons courus jusiu'aujourd'hui,
pour nous laisser nous nover dans le flot des autres nationalités qui enva-
hissent de plus en plus notre pays. Pour jouer notre rôle. en tant que nation.
il nous faut exister, et nous n'existerons comme nation que si nous sommes
patriotes. Donc à l'école nous cultiverons les plus belles fleurs du patrio-
tisme et avant très longtemps tout le peuple possédera ce qui est essentiel
pour former un jug'ement droit au moment des campagnes électorales : con- habi
ndistance des devoirs. dignité personnelle, horreur des scandales publics. Le preto
professionnel exercera sa profession sans doute nour gagner sa vie, mais il Sens
aura un second stimulant. garder le rôle prépondérant pour ceux de sa race de di

2w0
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dans la profession qu'il auira embrassée. L'indlustriel et le finiancier nec tra-%-aillcront pas Às-tlemient pour le pé-cule. Ils idéaliseront ce qlui esýt le plusr'alîste :l'argent. On, ne laissera îas enlever nots ressoutrces naturelles;nos indlustries seront plus elicturagées ( o aiaxrse u le préférenceau pays, et ce dans le but d'aider par les moyens éctonoîniiquecs, n"qtre nation)Ia-lité à tenir un meilleur rang parmi les autres.
Le fils du cultivateur estimera la beauté et la nolesse (le la profession<le son pèére, la paix et le bonheuctr qu'iappox-rte cette profession à celui qlui S'yliv-re ;en connlaissanît les richesses et les charmes dui sol natal, il s'y attacheradavantage, perdra l'idée <le s'expatrier et so)n affectioni pinir la lxitrie en -serafort:fiée.

Le fils de l'ouivrier sera formé Ce vute dles diverses occupations pa1rmilmsquelles il devra faire un choix. occupations dont il saura tirer avantagepoxir ses c<'mpatriotes, s'il est <le bNne race. (* éen<ant. que tin'ujours l'onfasse entrevoir au citadini la vie libre <les ciamips, eCt si îX)ssi>le qu'on eni fasseun colon bénissant celui qlui lui aura révélé l'existence heureuse réservée aulabou)treur, amant <le la terre.
Vous le veyez, il est possible que tout le mo nde apporte s' 'n o >ntinigentà la cause coilmunie :la grandeur et la gloire *..la nation canadiennie-fran.çaise. La pratique de ce possible, voilà mon but :car c'est m< 'n rêve le plusdoux que les Canadiens français ýsit en tout partout et tou)tjours- dignes<le leurs ancêtres.

AxT. tEWENovembre 1 906.

- RYGIENS

<LA VILAINE HABITUDE DE CRAcHIER PARTOUT»

LIE DihRECTrEumi DE

« L'Ensgeme.,; Primaire,

Le Conseil provincial d'iyiinte a, tout dIrenjrenient, édicté une mesure <lune trèsgrande importance. Cette nouvelle loi, hâtons-nous de le dire, est destinée à produireles plus heurcux résultats, et ces heureux résultats, nous en L,énificierons non pas dansun ai, dans un mois, mais tout de suite. Nous aurons tous l'avantage de jouit desheureux effets de cette loi hygiénique et humaniitaire. Nous voulons parler de la lMqui défend de cracher sur les trottoirs, sur la chaussée dans les endroits publics, surle plancher des -édifices publics, églises, théâtres, et surtout à l'école. Cette grossiéemhabitude de cracher partout . t sur tout condamnée par les convenances et par la pro.preté la plus élémentaire, est un crime aux yeux de lhygiène. Nous nous réjouis-sons donc bien fort de voir cette loi inscrite dans nos statuts et nous félicitons quide droit pour avoir accompli cette bonne action.
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I est démontré, et cela de la manière la plus évidente. que le crachat est le v.
hicule qui fixe et qui transporte la plupart des maladies à germes dont on puisse étre
atteint.

Toutes les sociétés médicales. tous les congrès de médecins et d'hygiénistes. tous
les économistes et les philanthropes ont insisté auprès des pouvoirs publics de touS le.
pays pour oUcnir des mesures légales contre les propagateurs de la contagion de qut:r!-
que nature qu'elle soit, par le crachat. Si le crachat contaminé est une cause im.
médiate de propagation de la maladie. on combattra donc cette cause en empèchans
rexpectoration d'être distribuée à droite et à gauche. un peu partout. C'est là k but
de la mesure sanitaire édictée par le < Conseil provincial d'hygiène. s

Nous le répétons, cette mesure est destinée à produire les plus heureux ré-i-
tats, mais pour arriver à cette fin. il faut qu'elle soit appliquée avec prudence, avec tact.
mais avec fermeté.

Nous prions les instituteurs de ne négliger aucune occasion de prêcher cete
belle et saine croisade à leurs élèves.

Le professeur Letulle disait à seî élèves de la Faculté de Park que si, par un
coup de magie. tous les habitants dune ville. d'une région. d'un canton. cessaieu
dun commun accord de cracher par terre pour le restant de leurs jours. et s'ils î,-u-
vaient imposer à leurs descendants la mëme propreté pratique. on peut affirmer que
la mortalité par la tuberculose pulmonaire deviendrait une exceptionnelle rareté.

Mais pour qu'une pareille révolution se produise. il faudra du courage et de la
persévérance de la part des pouvoirs publics. et beaucoup de bonne volonté de la :art
des individus.

Nous espérons que nous ne serons pas au-dessous de la tâche

J.-G. PARADIS.

Montmagny, noven.bre 1906.

Une grave décision

Nos lecteurs se rappellent qu'en igo4. le juge McMahon d'tawa se priononcai:
en faveur de David Gratton (poursuiva:t). de la capitale fédérale. et oligeai: r<
Frères des Ecoles chrétiennes de se pourvoir d'un brevet de capacité avant de 4r li-
vrer à lenseigre·:-cn.

L'un les ministres fédéraux. l'honorable R.-W. Scott, ne craignit pas de dédia'
rer, lans k temps. au Globe de Toronto :

« La décision donnée récemment par le juge McMahon. si elle est Miaiîntene.
serait une violation de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord.s

Forts de leurs droits. les Frères en appelèrent au Conseil privé d'Angktr.
Ce tribunal a rendu cette décision : e Les Frères des Foes chrétiennes n'ont pat k
droit denseigner dans les écoles dOntario. %an% être munis d'un brevet de c.4
et sans avoir. au préalable. subi les examens prescrits par le Ministère de rEducati 'u.

Cette décision très grave du tribunal anglais contredit formellement la W<i dm
écoles séparées d'Ontario (î063). Dans cet acte. il est dit e quedes instituteur déii
qualifiés par la loi, soit dans le Haut, soit dans le Bas-Canada. le sont aux fln< du
présent acte.s

sos
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Or, par la loi du Bas-Canada, les Frères avaient k droid'examen : leur certificat de religieux tenait ieu dunt prmist denseigner san subir
de rgt- e•cette -o es n tn tle eni officie! : ils jouissaient

d e Conseil privé e enoen vigueur dans la provinc de Québec.e sei pr é e pa son récent jugme, porte donc atteinte i des droits ac-quis 'et modiie profondéme,,t le système dus écoles cahoiqe. drontario

Trait d'hjgiàue
A f de récle primairr, Pur le Dr .-G. Purds

Voua un petit volume qui vaut bien des
venir il se trOuvit da t in e gros ivres. Il serait à désirer qu'à 1-ve &g ilsc o it d n toutes les écoles de ctte province.

e catholiq du Conseil de ålnstruis, publique, à sa session du moisde mai drnier a appouvé et 'recomusé Commie livre du matre.Formé d'un peu plus de cen pages ce traité renferme une somme coes& Conseils d'bvnise. donnés bous une forme très simple. exempte d'expressions tech-niques arides, sant manquer cependant «ilégance et de clartei. La facture généralest d'une leu e facile et agréable; les divisions de la matière sont alignées dans unesuite logique: l'yiène de l'écol, entre autres, occupe un espace assez étendu. et estdonné danm sept leçons très instructves: les deux derniers chapitres sont consacrési dlotrer« seffets funeses des alcoos sur la constitution. et les ravages causés
par la tuberrulose et la cm.sraiptiff, puljoaire.MLett peste blanche,.om on l'adénommée. qui fait tant de victimes par"i les tre

Bref. Ce petit Manuel est à lire et a étudier avec proft. du commencement i la
Je a'apprendrai rien de nouveau aux lecteurs de tliscigseenI Primaire eneur disant que M- le Dr Paradis manie la phme avec autant <aisance que e bis-toai, et que les secrets de lart épistolaire lui sont aussi familiers que ceux du cIa-'ier.
Si. après ces louanges, méritées daieur, il se truait encore es- incrédules(ce que je souhaiterais jusqu'à un certain point> je leur coteitncre, den avoir leCeur net, en allant aux preuves.

e.e
Après ces courtes notes ibliographiq= je croit qil es opport-u -ajnutrquele considérations sur I*enseinenm de lhyiène dans nos écoles.
Et tout d'abod. seest-n que l'hygiène ? Un médecin i inent la ainsi définie:pCest la sciense qui étudie les rapporte de lhomme avec le nde extérieur et lesappcatim utiles qui Peuvent résulter de la conisant, exacte de cet relations,Pour parler un langage Plus simple. conformémew an Pniùimiraut d'hygiène du DraParadis : 'e r la sience qui nou ensgne à conserver notre santé, ou encore. quia pour but dassurer le s régulier t comp&t de individu et de lespece.Il faut bien avoe que jusqu'à ces dernières annies. rétude de cette science'vai été agtrop nége dans nos écoles. Naguère encore. elle nee i.nm que dns les facultés de médene. Heureusement que les temps sontchangés et aujouI ele est inscrite au progrannue d'tudes pour les doles pri-
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raires. Les instituteurs sont tenus de Fenseigner aux élèves. à partir de la troisième
année du cours primaire ékmnentaire.

IUécole, la petite école d nos campagnes. j'entends. est incontestablement le
foyer le plus propice pour aider à la diffusion des prescriptions de la science de l'hy-
glène. Ses progrès ne passeront dans la pratique. et les populations n'en auront le
bénéfice que le jour où tout le monde connaitra au moins les règles fondamentales
de rhygiène e n sentira l'importance.

Si la santé, privée ou publique. est un des biens les plus essentiels. lenseigne-
ment de lhygiène est un des plu nécessaires qui puissent être-je dirais même, le
plu nécessaire. après renseignement religieux et civique.

Et conme le dit rabbé Camille Ro. auteur de la préface du Petit traité <y-
giue : Monsieur Paradis n'a donc presque pas dépassé la limite d'un raisonnable en-
thousiasme pour la science qu'il a si soigneusement étudiée. quand il écrit : e De
mêmne que la santé est le premier des biens, de mème. lhygiène est la première des
sciences..

Notre programme d'études primaires, qui a été revisé il y a une couple dannées.
était déjà si chargé que le Costité catholique n'a pu accorder à cette science tout res-
pace que requièrent les méecins-hygiénistes.

C'es un peu épisodiquement que les instituteurs sont appelés à glisser des con-
oeils pratiques d'hygiène parmi les notions qu'ils doivent donner sur l'om. ses or-
ganes et ses fonctions vitales. Cet enseignement peut fort bien se donner sous forme
de leçons de choses, comme celui des éléments des sciences physiques et natureles.

Les instituteurs trouveront à la page små du Monue de rUiMiUmar ew. le som-
Maire renfermant les notions dygiène quils sont tenus d'enseigner à chaque degré
du cours primaire. accompagnées de notes pédagogiques appropriées.

Ce programne, bien qu'élémentaire enu soi. tend à répandre par la voie la plus
large et la plus sère. des connaissances pratiques sur les soins généraux de propreté
crporelle : sur les alimuts. les vêtements sur lhabitation dans ses conditions gé-
nérales. ce-e le chauffage. rlédairage. la ventilation ; -u les premiers soins à don-
ner en cas d'accidents ; sur les précautions à prendre en cas d'épidémie : sur les no-
tion simple et pratiques d'anatomie et de physiologie de rhamme. tc.

On ne saurait trop insister. à récole primaire. où souvent la fréquentation est
très nmbreuse. Sur la propreté corporelle, cause étant un des facteurs les Pu im-
portants dam fhygième privée. Trop souvent ces soin mo ngigés et lan <é-
tonne ensuite que des enfants aient une santé débile, dan certaines familes. Sans
entrer dans les détails que le cadre de cet article ne justifierait pas. on me permettra
de signaler le peu d'importance que rn donne chez les enfants aux soins de la bau-
cte. des dents. Il serait temps aussi que ren détruisit à commencer dans la famille
et pl- tard. au pensionnat. des préjugés d'éducatina qui font que ran néglige à des-
sein certains soins intimes. des plus nécessaires cependant. et qui. dans maintes ocma-
sions. sont la cause de graves maladies et <iuufrmités incrables.

L'école reçoit l'enfant au ument Où il est en pleine croissance. en voie <évo.
lution perpétee: il est donc essentiel que ran s'occupe de son développement phy-
sique dans se juste mesure. 'importance de lenseignement de rhygiène ne saurait
donc être contestée.

Une école bien tenue doit être. à tons ls points de vue. pour les èves qui la
frquent. 'apprentissage de sa vie.

Reltiveent à rhygiéne, rinstiteur devra prendre tous ls moyens possdbes
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à sa disposition, pour donner aux enfants des habitudes de Propreté qWils conserve-ront au sortir de lrécole.

e

Pour enu revenir au Point de départ. Je suis <lavis que le Petit traité dhygièucdu Dr j.-G. Paras ne saurait être trop répandu dans nos écoles et ensuite dans les
familes oÙ il est appelé à faire son ouvre bonne et salutaire.

Si les instituteurs veulent s-en donner quelque peu la peine. et le Passé (lurpané de dévouement) est la meilleure garantie de lavenir. dans quelquesr
coni*nnasces dlygiène, élémentaires au moins, seront répandues dans l e lq
se fera un devoir de les mattre en pratique, quand il en coedra tote quimpwirtc.l-S nttutrice. plus encore que les instituteurs, peut-être. en étudiant hien eten enseigaMt cette science, y puiseront des renseignenaents qui leur seront des plusutiles plus tard, dans un autre milieu. puisque la plupart d'entre elles ne font quepasser dans crte carrire pour aller. ensuite. fonder mn nouveau foyer.A récole même, les instituteurs et les institutrices, par rapicatin intelligente
de ces principes de flygin. aideront puissamment au dévelpmnt snnaI des
faculés intellectuelles t du corps des enfants qui leur sont cofiés; suivant idéeexprimée par Juvénal datas cet axiome connu de tous: Meus mmg in rorpure tan,Ils fomermn d1es générations dbomnes à l'eprt sain dans un corps sain.

C.-E. MAQVeIS.

Qul4c nveu*fst Igts.d'rls

Vers le passé

A TflAvss Uas AXXALU E L'tXENM N T PRINAIRE au CAXAo

Il

Le Dr Labrir

palmi les Cadi en 2dureos qu se firent les apôtres de léducation. rappe-kr4 le Dr Jacque Lalrit Né à &-rles de Jielleehasse en aS.i tdaa ÔOuàui de Quéhec, devint déponé nt nut à SalasEtastclie en 1931. MX Latrieétait médecin. A nanasat- Paiea dit - Gambre e Le Dr Labri a senti touefiMpace de rMdcatioa ; il ra propagée tant que ses moyens le on permit Il
a fait <rinmues sacrifies pour rseuu d peuple..

De se. eW, le Dr Meilleur, prunier surintendant de firMto puiqut aécrit e qui sui: caques L de Saint-Esache. avait éai des écoles saqé.nr e -nute paroise, rune pour le garons tenue par M. Paul Rochn et rau
pou ls filbue ne par pui peM nnes du sexe. Il les dirigeit toutes dexn pamit par à re-eign.smet avec autant de Mle et de talent v de mis
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« $on école de filles était uni: s'ritahle école normale :et les examens pulics
de ces deux écoles étaient regardés cwnmei autant dec fètes littéraires et scictmîîfiques
auxquelles les amis tle V7éducation <le Fecndroit. de tout le voisinage. et surtout de la
vile de Ml'ntréaI se rendaient eni foule.

« J*at reccntré, ajoute-t-il. danls k- cours de mr.vi-.ites cien qualité de surinten-
dan8t dc l'éducwation. <îurlquce- institutrice-- qui avaient été formées à V*éeole du lDr La-
Iric. çt je putis dire tquelles faisaient preuve <leconisne approfondies dans
les branches, t<instruction qui étaient dle leur ressort, et <Van grandt talent dans l*en-
seigrne:nut et la tenuek tic leurs écoles reswchives-. (Mémorial de lli.-ducalion. p.
'93-)

IL V*abbé Auguste (sdna publié- une très jolie Vi d <u Dr Lalirie. sous le
titre :Un bon* patrioter d'aut'refois.

Xes Prim"s d"eucouragement

Que les membres du corps enseignan;t e rassurent. car grice à la générosité
et à r'espbrit, de justice tlc nos minisctre provinciaux. qui oit liffé les mots « sans in1-
terruption » de V»arrété ministériel de *&autoinsir dernier. relatif aux pruies, les ins-
tituteurs et les institutrices lwetit maintenant retirer leur priui <fencouragrement.
pýwirvu qu*ils aient ens-eigné Pendant quinze 4on vingt années conséccutives. ous non-
Consécutives. dats le. écoles sous contrÔ.le t laits les écoles c<'grégaitistes..

Il n'est pae ntéccs'a-ire qu'ils aient quitté Vensecigunmeu pour cause de maladie.
puuquIls « ient birevetés et qu'ils aient enseigné Pendant quinze ou vingt ainées..

connue il est <lit plus haut. cela suffit.
Q2uIls ne s.*alarauent donc plus à la pensée que leur prime leur sera refusée.

i'ils quittent temporwairement l'nsifnen . rqu*on leur rend la vie trop dure.
qu'on ne leur offre pas un !,alaire nu un1e maiçon tl*éco-le et une maison de pension
convenables, et que la crainte <le perdre leur prime ne les. incite plus à sentgager an
rabais.

josI.Pifixi: S.AMsOx.

I'rétidente de !A.stro«iation des fasiifutrices.
60S, rue Albert. 'Montréal.

Où en est la réforme de lorthographe en Prance

3L Eile- Faguet. de .cdmifrançaise. résumne ainsi la question:
La longue élaborýation de la Réforme <le l'orthographe touche à son termie. Le

afimstère. il y a deux ans, a constitué lune commission qui a propose des modifica-
tions profondes. L:Académit fraçaise. consultée pair le nuinittre de rI*nstrueion
publique, a adopt un petit nombre de modifications qui n'ont pas paru suffisantes ati
tuonisière. Le ministère a constitué une seconde commission, qui a proposé moins
de miodifications que la première cmissuion et beaucoup plus que l*Acadêmie- Ce
sont ces modifications de la seconde comissin qui vont être soumises au Con-
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seil supérieur de l'Instruction publique. Ces modifications de la seconde commis-
sion sont les suivantes, sommairement présentées

i. Suppression de presque toutes les doubles lettres qui ne se prononcent pas.
« Accumulation > devient acunulation ; mais « accident » reste accident, parce que
le premier c a un son et le second c un autre.

2. Francisation de la plupart des mots grecs. « Télépathie » devient télépa-
tie ; « labyrinthe » devient labirinte.

3. G devient J là où il se prononce comme J. Là où il restera, il aura tou-
jours le son qu'il a dans GA. On continuera d'écrire « goudron, » n'en doutez pas
mais on écrira jendarme et l'on écrira gajure.

4. L'X marque du pluriel disparaîtra et l'on écrira des fous hébreus, précisé-
ment parce qu'on écrit : des fous.

Voilà, à peu de chose près, toute la réforme.
Je la trouve par un bout trop radicale et par un autre bout, trop timide. J'aurais

voulu, comme on peut le savoir, la borner à la suppression des doubles lettres dans tous
les cas où les deux lettres ont le même son, mais en supprimant c toutes » ces doubles
lettres-là ; -et à la francisation des mots grecs ; mais en supprimant « tous» les mots
grecs. La commission, maintenant quelques doubles lettres ayant le même son et ne
francisant que «la plupart> des mots grecs, me parait donc trop timide.

Mais' je n'aurais pas voulu le J à la place du G quand le G a le son du J. Je
ne veux point dire que cette réforme ne soit pas raisonnable ; elle l'est pleinement.
Seulement elle étonne un peu ; elle fait crier. Ecrire : « Ces bonnes jens ont été
molestées par les jendarmes » choquera un peu trop pendant un certain temps.

a Je n'aurais pas voulu non plus de l's remplaçant l'x comme signe du pluriel. Il
y a un si grand nombre de mots qui, au pluriel, présentent cet x que l'ýeil y est habi-
tué et qu'écrire : des feus, des vieus, des aïeus, des vœus » paraîtra singulièrement
barbare.

De même j'étais partisan de la francisation de tous les mots grecs. C'était le
plus pressé ; parce que les Français qui ne savent pas le grec mettent toute leut vie
à apprendre ou plutôt à ne jamais apprendre complètement l'orthographe des mots
tirés du grec. Il y avait dons urgence à « racler », comme disait Ronsard, tous ces
th, ph, y, ch (prononcé k), qui sont un supplice des mémoires.

TRIBUNE PEDAGOGIQUE

La leçon de sciences à l'école primaire

L'Ecole française reproduit une circulaire de l'inspecteur d'académie du Cher
où l'on traite ce sujet d'une façon très pratique

« Voici comment la leçon de sciences doit être conduite
Les différents paragraphes du plan seront développés successivement, non par

voie d'exposition interrompue, mais sous la forme de leçon de choses, qui n'est qu'une
combinaison de la méthode active et de la méthode intuitive ou enseignement par l'as-
pect. , Dans ce mode dexposition, l'élève est associé intimement à l'œuvre du maî-
tre, ses facultés d'attention et de raisonnement sont sollicitées à chaque instant au
moyen de questions posées sur les choses (objets, appareils, échantillons, dessins) ré-
servées pour les besoins de la leçon ; de sorte qu'en réalité, c'est l'élève qui fait la
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leçon ; le maître n'est là que pour le guider, le redresser, le ramener quand il s'é-
carte ; en un mot pour le diriger. Profitant de l'ardent désir de voir, de toucher,d experimenter, qui se trouve en général chez l'enfant, il met entre ses mains, sousses yeux, les objets de la leçon, ou même la représentation de ces objets ; il s'assurequ'il sait les comprendre, les observer et en fixer, par des expressions nettes et pré-cises, les caractères essentiels. Ainsi d'une part, montrer, faire observer, toucheret expérimenter ; d'autre part faire agir, faire chercher et amener à découvrir, telest le rôle du maître dans la leçon de choses.

La leçon aura donc le caractèrè d'un entretien familier du maître avec ses élè-ves sur des objets montrés ou sur des expériences réalisées ; cet entretien sera sim-
ple, dépourvu d'expositions trop techniques ou trop scientifiques.

Les expériences, qui doivent être simples, peu coûteuses et n'exiger qu'un netitmatériel facile à organiser, seront préparées et essayées avant la leçon. On rejet-tera celles qui ne sont pas saisissables et convaincantes, en un mot concluantes ; ilest indispensables, en effet, que le fait à vérifier soit mis nettement en évidence, demanière que les élèves puissent tirer eux-mêmes les conclusions. Elles auront lieu
au cours de la leçon, à moins qu'elles ne soient trop longues, que les circonstances
ne soient pas favorables à leur réalisation ou que leur nature ne permette pas deles faire en classe.

Quant aux observations qui, avec les expériences, doivent servir de point d'ap-pui à la leçon, elles seront faites soit en classe, au moyen des collections de muséesscolaires, quand il s'agit des phénomènes naturels et des faits journaliers de la vieagricole.
Le maître ne devra passer d'un paragraphe au suivant-et c'est là une recom-

mandation essentielle-qu'après s'être assuré par des interrogations de contrôle quece paragraphe a été saisi et bien compris par la majeure partie des élèves, et aprèsl'avoir résumé en termes clairs et précis, écrits au tableau noir. Le résumé seraainsi composé, au fur et à mesure de l'avancement de la leçon ; selon le cas, il seraconstitué soit par quelques phrases courtes, faciles à comprendre et à retenir, soit parun tableau synoptique. Il sera copié sur les cahiers des élèves et appris par cœur -au début de la leçon suivante, ils auront à en rendre compte, en justifiant les idées eten expliquant les faits qu'il comporte. »

La leçon orale
Un inspecteur primaire, en France, publie des notes d'inspection dans L'Ecole

et la Famille. Nous en détachons le passage qui suit :
« Il faut espérer qu'on ne trouvera bientôt plus d'instituteurs indignes de cenom, faisant apprendre par cœur et réciter mot à mot grammaire, histoire, géogra-phie, etc.,. sans même apporter un peu de lumière dans les textes étudiés ; suivantpage après page l'ordre du livre, sans s'inquiéter ni de la force des élèves, ni du pro-gramme et de la répartition trimestrielle, dictant et faisant apprendre par coeur deprétendus résumés de leçons qui n'ont pas été faites ; en un mot, considérant leursélèves comme des perroquets ou de petites machines à apprendre et à répéter.
Ce qui manque encore trop souvent, c'est la. véritable leçon orale, cette cause-rie suggestive, dans laquelle maîtres et disciples interviennent à tour de rôle, le pre-mier se bornant le plus possible à guider les seconds, pour les amener à trouver pareux-mêmes, en un mot, se préoccupant de faire apprendre, mais avant tout de fairecomprendre et de cultiver l'intelligence. Beaucoup de maîtres ne savent pas se dé-barrasser suffisamment de la tutelle du livre. Certes,' le livre a du bon, et ce n'estpas moi oui voudrais le condamner. Je dirai même qu'il est indispensable ; mais jevoudrais lui voir réserver le second rôle, alors que trop souvent il tient le premieret qu en certaines écoles, heureusement rares, il est à peu près tout. Il faut que l'en-fant comprenne : c'est la tâche du maitre d'arriver à ce résultat. Il faut ensuitequ'il étudie pour retenir ; ce second but, non moins indispensable que le premier, estla tâche de l'élève lui-même, et il lui faut le livre pour s'en acquitter. >
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Le cinquantenaire de l'Ecole normale Laval

C'est le lundi, 12 mai 1817. que fut inaugurée à Québec, dans le vieux Châ-
teau Saint-Louis, l'Ecole normale Laval.

Il y aura donc cinquante ans en mai 1907 que cette maison ouvrait ses portes
aux jeunes gens désireux de se consacrer à l'enseignement.

Les anciens élèves de l'Ecole normale Laval désirent célébrer le premier cin-
quantenaire de leur Alma Mater avec éclat. Voilà pourquoi plusieurs d'entre eux
se sont réunis le 25 octobre dernier, sous la présidence du Dr Ahern, professeur à
l'Université Laval.

MM. J.-B. Cloutier et Laurent Simoneau, comme doyens des anciens élèves del'Ecole normale Laval, approuvent grandement l'idée de célébrer le cinquantième an-niversaire de la fondation de leur Alma Mater, et proposent en conséquence qu'un
comité exécutif soit formé pour voir à l'organisation des fêtes.

M. C.-J. Magnan propose, secondé par M. L.-A. Vallée :« que le comité exécu-
tif soit composé de MM. Frs Parent, le Dr Alern, Charles Angers, C.-E. Tanguay,
J.-B. Morissette, F.-X. Drouin, Ed. Rousseau, B.-A. Marier, P. du Tremblay, L.-N.
Francœur ; MM. les abbés P. Gignac et A. Caron ; MM. les inspecteurs d'écoles G.S. Vien, L. Bergeron et G.-E. Marquis • MM. les instituteurs P. Goulet, T. Simard,
S.-E. Dorion ; MM. les professeurs J. Ahern, C.-J. Magnan, J.-D. Frève, N. Trem-
blay, Th. Blais, Chs.-A.- Lefèvre, G. Gagnon ;

« Que ce comité soit autorisé à élire ses officiers, à fixer la date et le quorum de
ses reunions ;

« nue ce comité soit chargé de l'organisation des fêtes du cinquantenaire de
l'Ecole normale Laval ;

« Que les officiers (le l'assemblée générale soient ex offcio membres de ce comité
« Que ce comité ait le pouvoir de s'adjoindre des membres
« Que ce comité fasse rapport à l'assemblée générale. »
M. G.-S. Vien, secondé par M. Cyr. Labrecque, propose que M. l'abbé Th.-G.Rouleau, Principal de l'Ecole normale Laval, soit choisi comme patron des fêtes ducinquantenaire.
Le comité exécutif des fêtes du cinquantenaire a tenu sa première assemblée le1er novembre. Etaient présents :
M. les abbés J. Gignac et A. Caron ; MM. F.-X. Drouin, C. R., J.-B. Moris-sette, Ed. Rousseau, G.-E. Tanguay, J.-N. Francœur, J. Ahern, C.-J. Magnan, J.-D.Frève, N. Tremblay, Th. Blais, G.-S. Vien, G.-E. Marquis, S.-E. Dorion, P. Goulet etAntoni Lesage.
Tous les officiers furent élus par acclamation : M. C.-J. Magnan, présidentG.-S. Vien, vice-président et Antoni Lesage, secrétaire.
On discuta les diverses questions se rapportant à l'organisation des fêtes pro-

jetées, et comme conclusion l'on nomma un sous-comité chargé de préparer le pro-gramme de ces fêtes.
Ce sous-comité s'est réuni le 4 novembre. Les grandes lignes du programme

des fêtes, telles que tracées par le sous-comité, ont été soumises au comité exécutif
à sa deuxième réunion, le 15 novembre.

Nous espérons pouvoir publier le programme complet dans la livraison de jan-
vier.

Dès maintenant, tous les anciens élèves de l'Ecole normale Laval sont priés de
communiquer leur adresse au secrétaire du comité exécutif, M. Ant. Lesage, Ecole
normale, Québec.
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METHODOLOGIE

L<a rédaction à la petite école

Maître.-Mes enfants, aujourd'hui, je vais vous raconter une petite con-
versation que la petite Lucie a eue avec sa mère. Ce sera le sujet de votre
devoir de rédaction.

Lucie était une petite fille au bon cœur. Elle était allée avec sa mère à
la ferme de X. ... C'était le jour où l'on tondait les moutons.

-« Que c'est méchant de dépouiller ainsi ces pauvres bêtes ! » s'écria
Lucie.

-Cela, au contraire, leur rend grand service, dit la mère. »
Voyons, parmi vous, y en a-t-il un qui pourrait me dire quel service cela

peut rendre aux moutons de les tondre ? Pierre ?... Jean ?... Rose ?...
Adèle ?

Adèle.-Si c'est pendant les chaleurs de l'été, les moutons auront moins
chaud.

M.-C'est cela ; aussi la mère de Lucie lui dit : «Voici les grandes cha-
leurs, les moutons seront bien contents de n'avoir plus ce lourd habillement
à porter et ils trottineront plus légèrement. »

-Oui, mais quand reviendra le froid ? dit la petite fille.
-Quand reviendra le froid, reprit la mère,elles se trouveront de nou-

veau vêtues, car la laine des moutons repousse comme nos cheveux lorsqu'on
les coupe.

Avec leur toison, trop chaude pour eux pendant l'été, nous fabriquons
pour nous de bons vêtements qui nous tiendront chauds pendant l'hiver.

Tu vois qu'en donnant ce chaud vêtement aux moutons, Dieu a pensé
aussi à nous, et nous devons le remercier de les avoir vêtus ainsi, puisque leur
laine nous est si utile. »

-Mais je vois mon petit Jean qui lève la main, il y a quelque chose qu'il
n'a pas compris.

Jean.-Oui, M., vous avez dit avec leur toison. Je ne sais pas ce que
c'est que la toison des moutons.

M.-La toison, mon petit Jean, c'est toute la laine d'un mouton ; c'est
:omme son vêtement.

Continuons notre histoire.
En retournant à la maison, Lucie remarqua que le long du chemin des

flocons de laine attachés aux chardons et aux épines.
-« Voilà de la laine perdue, dit-elle : c'est bien fâcheux ! »
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En ce moment, un petit oiseau rasa le buisson d'épines et* saisissantques brins de laine, il les emporta dans son bec. quel-
-« Tu vois, mon enfant, dit la mère, que la laine n'est pas perdue.»
Comment la mère pouvait-elle dire cela ?... Vous Marie-Anne ?
Marie-Anne.-Le petit oiseau emportait la laine pour la mettre dans son
M-Cest bien cela, et la mère de Lucie le dit à sa petite fille .« Le petitoiseau s'enl servra pour faire un nid bien chaud et bien doux à ses petits.C'est ainsi que Dieu pourvoit au besoin de ses créatures» sMais voilà, ma petite Rose-de-Linu, qui ne semble pas avoir tout com-pris ; je vois cela dans ses yeux n
RoM-de-Lin.-C'est le mot flocon, m., que vous avez d.t tantôt; jene comprends pas ce mot là.

I-Un floco, ,a petite Rose, c'est comme une petite touffe, une pin-cée de brins de laine, ou de coton, ou de soie qui se tiennent tous ensemble.On dit ce mot-là souvent : un flocon de laine, un flocon de neige, etc.
Après l'histoire racontée, on le fait reprendre aux élèves au moyen d'unesérie de questions plus ou moins nombreuses, afin de S'assurer qu'ils ont biencompris et sont en état de raconter verbale rer qn enten.
Cela fait, on leur fait écri le ana ce quils ont entendu.

feront leur rédre canevas suvant, au moyen duquel ils

rPetite Lucie à la ferme voit tondre les moutons. Con-nrsat--,g avec a e.-ioCe qu'ele remarque aux épines du chemin en retour-ndt-R exion qu'eU fat--peti oseau--explication de la mre-Pro-deuce de Diu.i prz

Si 'on trouve ce canevas trop concis, on peut le développer un peu pourLder davantage les élèves Cela'dépend de leur degré d'avancement.Leur devoir sera quelque chose qui approchera le modèle donné ci-des-SMuS

La TOsoiN

r La petite Lucie était allée à la ferme de X avec sa mère. C'était leMr de la tonte des mèruons.
-- Que c'est méchant de dépouiller ainsi ces pauvres bêtes I s'écria-t-elle.--Celi, au contraire, leur rend un grand service. dit la mère.Voici les grandes chaleurs, les moutons seront bien contents de n'avoirPlu ce lourd habillement porter et n'en seront que plus légers pour trot-tiner.
-Oui, mais quand le froid reviendra ?

d-Quad le froid reviendra, ils seront vêtus de nouveau, car la lainedenoutop repousse come nos cheveux lorsqu'on les coupe.'Ca lin
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« Avec leur tois' ln, trop chaude pour eux pendant l'été, nous fabrique-
rons des habits pour l'hiver.

« Tu vois qu'en donnant ce vêtement aux moutons. Dieu a pensé aussi
à nous ; et nous devons le remercier de les avoir si chaudement vêtus, puis-
que leur laine nous est si utile. »

En retournant à la maison, Lucie remarqua le long du chemin, des flo-
cons de laine attachés aux ronces et aux chardons.

-Voilà de la laine perdue, dit-elle ; c'est bien fâcheux!
En ce moment, un petit oiseau rasa la haie dans son vol et, saisissant

quelques brins de laine, il les emporta dans son bec.
-Tu vois, mon enfant, dit la mère, que la laine n'est pas perdue. Le

petit oiseau s'en servira pour faire un nid bien chaud et bien doux à ses pe-
tits.

« C'est ainsi que Deu pourvoit aux besoins de toutes ses créatures. »
Ce modèle sera comparé au travail des élèves après la correction de

leurs devoirs.
Rien de plus facile que de préparer un devoir de rédaction comme celui

que nous donnons ici. Notre intention d'ailleurs en le donnant comme tous
les autres déjà donnés, est de mettre les institutrices sur la voie et de les
aider à donner à leurs élèves des devoirs pratiques.

H. NANsoT,

Insp. d'écoles.

at
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4jIn this nuniber we shaih treat fteIutpitji fawlleiubrby a fracl*ion,-of a fracition by a fractiun.---(1 a illixed imtunbcr by a fraction,-and of the miultiplic;itionl cf a mixed ninhlier by a nîixed niunîiber.
l'O T1ïE MULTIPL<ICATION OFj A WIIOLIi NUMIIIj 13V A FR<ACTION.What is multiplication ? iJuIipic,ji0 1 is ain operation by which a num-itber called "'ukipican<I is taken as mn'cny limes as tlwre arc UnilIs containedin another number cal!ed maultiplier.
ExamPil :-8 X 540, 8 is taken 5 times to produce the product 4o.e8 X 4 =32, 8 is taken 4 tinmes to, produce the product 32.8 X 3 -24, 8 is taken 3 tinies to produce the product 24.8 X 2 1 6, 8 is taken twice or two tumes to produce the product 16.8 X 1 8, 8 is taken once or one time to produce the product 8.le 8 X< %, is 8 taken one haif of one tinie. and gives the product Y; of 1finie 8 or the haf of 8, that is 4.
8 x 1/, = 8 taken '/., of one tume, and gives as product '/, of one timeis 8 or 1/8 of 8, that is 8s/. or 2/,

Cs ~ 8 X 2/ =2/1 of once 8or the 2/., of 8 ; but the 2/.3 of anything or ofany number are equal to the third of twice that thing or number ; thereforeth 2/1 of 8 =the 1/3 of twice 8 or the '/., of 16, which is 18,1, or 51/3fromi this we sSe that to niultiply a number by 2/.,. we multiply the numberby 2, and then divide the produet by 3.8 X s1. = "/,# Of Once 8 Or '/,& Of 3 times 8. 3 turnes 8 =24 ; 24 dividedb7 4 =21/4 = 6 ; here we see that to, multiply a number by 3/4 we rnultiplythe nuniber by 3 and divide the product found bY 4.Frorn the examples given we draw the rade : To mulhiplv a number bysa fraction muU4ipy thse number by tihe numerator of tise fraction and dividethe Prodisct fomud by tise denominagor.

20 Tm, mLTPLICATiox or A FRACTION DY A FRACTION*
RExamples:
8/8X 4 = 8/j taken 4 tirnes 12/.
"/a X 3 = s/ talcen 3 tirnes-$/,u X 2 = / talcen 2 tltiCs 1,
'/, x 8/ taken i tue ,f,1s, X /2 = 81/s taken '1/2of a tim or the 1/2 of 18/,s or 8/,, divided by2; but we have learned already that to divide a fraction bY 2, 3, or any wholenumber we rnultiply the denominator by the whole num1ber ; therefoire */,X IA = 'As 2 0

(i) Etrnt spécialemenit pour les instituteurs et les institutrices catholiques de laan-gue nnrlaise.
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'A X '/à = 'A_ taken '1à of one time or the 1/, of '/,e or 3/6 divided
bY 3 = /i = V/a.

To divide by 3, in this case, we may divide the nuinerator by 3, instea(t
of rnultiplying the denominator, for as has been already shewn a fractioni
rnay be divided by a whole number in two ways : by dividing the numera-
tor or by tnultiplyig the denominator.

'/à X /A = /s taken2'1, of one time, or2/3 of one tine 41/,, or the'f
of two tuexs / ;multiplying 41/. by :2, we get 2 tinies 4~=8 dividing,
the ProduCt S/& by 3 = we get 8/~;we bave taken the 1/3 Of 2 times 45

that is to say the 2/I of 4/s.
IFron ail these examples we deduce the general rule that :to rnultiplv

a fraction by, a fraction, we multi>ly nufm<'rat<>r by numerator and denomina-
tor by denommnator.

EXaMPle:-/ X 213 = 8/2.
30 Ti3X MULTIPLICATION 0lf A MIXED NUMBER BY A FRACTION.

It lias already been demonstrated that niultiplying by a fraction is equi-
valent to multiplying by the numerator of the fraction and dividing the pro-
duct by the denoninator ; we therefore rnultiply 142/, by 5, which gives
731/», which wc dîvide by the denominator 6, as follows :6 into 7, 1 and 1
o;ver, intO 13, 2, anid iî/, omer, which = I 6 into 41/3 = '4/1, or2/
therefère 731/, t 6 = i22'!, and 14/3 X s/,g = 1!2/.

Second solution ý-i42/s X 15/6 = 44/ X 5/ =, by cancellation,11/
=122/9.

4" TmE M«uLTIPLICTIoN OP A MIXED NUIMBERt BY A MIXED1 NUMBER.

Multiplyig î4'/a by &/, then by 8, after which adding the proclucts
wi bave : 4

6)731/s

- - ta

Second solution :.-î42/, x 811/,,= X 5/=,by cancellat'-In,
hfs=129/. <Chê

par

J. AHERN. lag
tu
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Leçon de choses sur le pain

2ème leçon.-LA FARI NE

Mes enfants, nous allons nous occuer dans Cette 2ème leçon du grain qui doitêtre "ionverti -en farine.
1). Avec quel grain, avons-nous dit. fabrique-t-on le Pain proprement ditR. Avec le grain de blé ou froment.
NoTE-Cela est si ai, qu'un grain (l blé dans sa forme générale ressemble àun petit pain plié dans nilieu.
E.xaminons le grain de blé. (Joignant l'action à la parole) si nous le couponsen !cux, nous voyons d'abord une enveloppe coriace, jaunâtre ; c'est l'écorce dugrain. Immédiatement au-dessous de l'enveloppe coriace, est une autre enveloppeuince, poreuse, qui renferme diverses substances nuisibles à lt bonne qualité et sur-tout à la blancheur du pain : ces deux enveloppes forment le son ; l'intérieur parti-blanche, donne la farine employée à la fabrication du pain.

1). A quoi ressemble un grain de blé lans sa forme générale ?D. De combien de parties se compose un grain de blé ?1). ? Dcrivez la premiere partie.-La deuxième.-Que donnent ces deux par-ts Qu nne la 3me partie ?). Que fait-on <u lé destiné à étre converti en farine ?D On le porte au moulin pour le faire moudre.1). Comment s'appelle celui qui moud le grain ?R. Le meunier.
1). Les moulins sont mis en mouvement de combien de manières ?R. De trois manières : soit par le vent. suit par l'eau, soit par la vapeur.D. Donc combien de catégories de moulins à far iec ?R. Trois catégories, à vent, à eau. à vapeur.lEMARQUE.-Dans les trois cas le travail est à peu prs semblale.1). Quels sont les moulins les plus employés à la campagne ?R. Ce sont les moulins à eau.
D. Où les établit-on ?
R. Partout où il y a une force hydraulique (pouvoir d'eau) suffisante pourfaire marcher le mécanisme.

NOT.--Nou allons nous entretenir particulièrement du .noulin à farine mûpar l'eau.

Prtez bien votre attentio à la pratique de l'opération dont je vais vous don-
ner aussi succinctement que nosible la description.

'eau fait aller le moulin en tombant sur une grande roue en forme d'un vaste
tambour (appelé hydraulique) qu'elle fait tourner. L'eau passe par désioas la roue,par un canal en pente appelé coursier et non (dalle).

Cette roue a. ainsi qu'une roue de voiture, des raies, des jantes, mais l'axe est uncorps d'arbre, appelé arbre de la roue dont les deux extrémités sont armées de deux.Criloi en fer, qui reposent et tournent sur des coussinets en métal.Cette roue en tournnt fait marcher le moulin, et voici comment se pratique l'o-pération :
Deux meules en Pierre très dure, sont placées l'une sur l'autre. assez rappro-chéeP et invisibles quand le moulin marche. parce qu'elles sont entourées de tous côtéspar un tabour en bois, qui empêche le grain moulu de s'échapper par les côtés.A\u-dessus de ce% deux meules, se trouv'e une sorte de botte nommée trémie,lare en haut, étroite en bas, dans laquelle le meunier verse le blé, Par une ouver-itre sçtuée au fond de la trémie, le grain tombe dans n lnr*e trou pratiqué dans laeuri de dessus, et c'est ainsi qu'il arrive sur celle de dessosr qui ne bouge pas.
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La mieule supérieure seule tourne. Ce flluveulent de ro)tatio prolduit Vét:;
sement dlu grain, lequel tombe par un trou de la meule de dessou% dJans des conduII:-ýen bois appelés ancdkrs, qui le méncnt dans le blutoir. <lonsi et gro-, tulle a six f<-formé par une gaze de soie tendue sur de~.; chàssis et eniermeé dans un coffre),leu-et placé au-dessus d*une grande huche. Dans le blutoir. la farisie fartenient sectit-<s'échappe des mailles du blutoir dlans la huche où elle se dép»ose, tandis que lene pouvant s'échapper, suit toute la longueur dui blutoir et v'a se dé-verser dans un aou autre réservoir.

La farine. débarrassée du son, blanche et fille. es.t employée à la fab)r"ctionl ill:pain, et le son est une excellente nourriture pour les animaux.Voyons -i vnus avez retenu quelque chose de la petite description que je viten1de vous faire.
D). Coinun e t est is en mouvement le moulin à farine ordinaire ?D). Comnment l'eau fait-elle aller le moulin?2
D). Quelle forme a cette roue ?
t). L;eau passe-t-elle par dessus ou par dessous la roue et comment ?1.A quoi ressemble cette roue ?

Q:'est lamede cette roe et comment sappe-+i la oe

Qmfatcette roe en tournant ?
D). Les meules sont-ellesî visibles quand le moulin marche ?-Pourquoi?
D). Dans quoi le meunier verse-t-il le blé ?
D). Donnez-moi une idée de la trémie.

ftLe grain versé dans la trémie. où tomibe-t-il ?
t).Quelemeule seule tourne ?

t). Qeproduit ce mouvement de rotatkin?
t). Le grain écrasé, où tombe-t-il?
D. oùt est placé le blutoir ?
D. Donnez la descripltion du blutoir.
D). Quelle opération s'opère dans le blutoir?
D). La farine ainsidérassée du son àquoi s~ertdit). Et leSm, -aquoi sert-il?
RUNAIQUL-Ceit ainsi. mes enfant%. que rien n'est perdu dans la moisson. la3Paille a auss son emploi. Flle ser de litiire aux bêtes de la ferme, auxquelle-c mla donn encore comume nourriture De plus. la paille de blé choisie (triée) sert jnos industrieuses ménagère% canadiennes à fabriquer des chapeaux qui mettent il'abri des rayons du soleil les membres de la famille.
D. A* Part la farine et le son, que retire-t-on encore de la mocisson du bleé?QUel usage fait-on de cette paille à la ferme ?--Quel usage en fait-on j la maison?-Pour ce dernie usage, pirend-ou la paille telle qu-elle se présente?>
Rtwux îoî.-%*otis voyez. mes enfants, par cette leçon ltut le travail qiiexl.rele blé pour être converti en farine. avec laquelle on fait définitivem<twü le pain. cesicette fabrication du pain qui fera l'objet de notre troisèur leçon.

(A continuer)

Montréal, novembre 1906. FRS. LIENARD.
Prof essrwv.

21r6
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Ua prière ne fut jaminas inventée. dlle nacillit du î>rciir soupir. dk la ptr.-:iireJoie, de la première peine du cSeur humain. ou pluteit l'hn:ntiie ne naquit q ur ptiur laprière : glorifier Dieu ou V*implorer. ce fut ça fflule ;n'inici-bas tout le retcr périlavant lui ou avec lui ; mais le cri de gloire. t'Va'iiiirai o <'amur. qu*il élkvr vers>on Crêateur, en passant sur la terre. nec périt pas ~: il remonte. il retentit d*-gr einàge à lo0reille de Dieu comme l'écho de àïa propre voix. connue un reflet de sa mta-gnificenke ; il etA la scule those qui soit cuiolepkimt dlivinie vii Monime. et qu*iluisstex'haler avec joie et avec orgueil, car cet orgueil est un hommage a crhuu-lao_,cul qjui peut eni avoir, à V*Etre infini.
Mon D)ieu ! n on Dieu ! voir toi oeuvre sous toutes ses facrs, admirer ta uta-gnificence sur les montagnes ou sur les cSeurs, adorer et bénir ton noin qu*aucunelettre ne peu contenir, c'est là toute la vie ! Multiplie la nôtre pour multiplier l'a-utour et l'admniration de nos coeurs Puis tourne la page. et fais lire dans un autremonde les merveilles sans fin du livre de ta grandeur et de ta bonté.

MUt OSAL-La prière est naturelle à l'homume. Il ne l*a pas inventée. elleselve de sou coeur chaque fois qu'il veut remercier Dieu ou qu*il a quelque chose àimi demander, ou qu'il veut lui ftenre hommage- Xotre vie doit être une prière con-tinuelle et elle en sera une si nous ývivons sagement. dans le travail et dans la doucegaieté qui accompagne la vertu.

PMu rum l>L%-Sties DMs o T ms Pmss..Qel est l'orijine dela prière ?--Quel est son but ?- Quelle est la mission de l'homme sur la terre ?Elle naquît du. Premier boupir : C'est-à-dire que. dès son premier désir. sa pre-mnière peine, lhomme songea à prier son Criateur pour se- le rendre favorahl.Lecri de ýgloi etc : le cri, clest la priè.-L'orri&k de Die- Expression figurée qui%-rut: dire que Dieu entend lhomme qui MWmlre~d..i au qui peen r aflr:l)eu qui seul peu avoir de l'orgueil.9 puisqu'il est luInfini et le Créateur de toutes,rhoses.--Somg owl se$ faces : Sous tous ses aspect,. par exemple en considérantla terre, les astres. les infini-nenîs petits. la mer, les arbres etc. et aussi pour nous-memes, notre intelligence, nos sentiments, etc.. car tout Cela est Voetvre de Dieu.-Tm am qu'aucne kitre ne >ew contenir : C'est-à-dire que le noms même le plusbeau. mâm le plu complet que nous pourrions inventer pour le donner à Dieu. neserait encoe assez beau, assez noble. as-ez majestueux pour lui, assez parfait.-MultWila «Udre : Cest-à-dire fais-nous devenir bien vieux. en multipliant nos an-nes pur que nous ayons mieux le temps de te faire admirer et aimer pair ceux quinou entourent....T.îwe las Page : La vie est considérée ici comme un livre dontchaun de nous a une page a lire. La page tournée. nus uuinron et inous afloisdIans l'autre monde lire une autre pame. qu*ici'has. nous ignorons.Tout ce morceau est de sentiment et d'epression très poétiques où brawcoude mets %ont pris au sens figuré. li
Lamnsrguu: Poète et écrivai ens prose, un des plu remarquabes. de la litté-rature française au XIXe siècle. Au point de vue religieux et moral. roSuvre coin-klte du grnd poète n'est pa absolument reco"Manai.b certains ouvrages deI.amartine sont danCereux,ý mêmie mauvais.
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Vocation da peuple euadie-fraçais

(Eusrigemnt historique

Nous ne sommes pas seulement une race civilisée. non sonanes des pionniers
.e la cvilisation ; n-. ne somes pas sculement us peuple religieux. nous
soinies des smessagers de ridée religieuse : nous ne somimes pas seulement <es fils
soumis de rM ,ise. nous somines. nous devons ëtre du m nmbre de ses Mateurs. de sesdéfenseurs et de ses apôtres. Notre mission est mins de manier les capitaux eurde remuer des idées ; elle consiste moins i allumer le feu des usines qu'à entretenir
et a faire rayonner le foyer lumineux tle la reiin et de la pensée.

Pour exrces prai les nations le rôle qui c''nvient à sa nature t que la Providence lui a assigné. un peuple doit rester lui-même : c'est une prenière et absolue con-dition, que rien ne saurait remplacer. Or, un peule ne reste lui-mène que par laliberté de sa vie, l'usage de sa langue. la culture le son génie.
Le Canada français ne répondra aux desseins k lici et à sa sublime vorationique dans la mesure oùs il gardera sa vie propre. son caractère individuel. ses tradition-vraiment nationale.

Et qest-ce desc que la vie 'uun peuple ?-%'ivre. c'est exister. c'est respirer.
c est se mouvoir. c'est se posséder soi-mène dans une juste liberté ! La vie d'un peupie, c'est le tempérament qu'il tient de ses pères, l'héritage qu'il en a reçu. llhistu.irrdont il urrit son esprit l'automie dont il jeuit et qui k protège centre tonte foreeabsorbante et tout mélange corrupteur.

Qu'on ne s'y tro:npe pas : la grandeur. l'importance véritable d'un pays dépendmains du nombre de ses habitants on de la puissance de sei années. que du rayonne
muent social de ses euvres et de la libre expansion de sa vie. <)u'était la Grèce dan.
ses plus beaix jours ? un simple lambeau de terre. cosime aujourd'hui. déchiquetépendant aux bords de la Méditerran. et peuplé à peine de quelques millions de citoyens Et cependant qui 'rignore ? de tons les peuples de lantiquité. nul ne se4élevé si haut dans réchelle de la gloire : nul aussi n'a porté si lon rlpire de n,,génie et n'a marqué d'une plus forte empreinti l'antique civilisaimn. J'oserai le déclarer : il inporte plus à notre race, au prestige de son um et à lefficacité de s'un
action. de garder dans une humble sphère le libre jeta de son orcanisme et de sa vique <e graviter dans lorbite de va>-tes systëers planétaires,.

Du reste. la vie nationale ne va enère sans la langur. et l'idiome harnmnieuxque parlaient ns pères, qui nous a transmis eur foi. leurs travaux. leur luttes, leuri
espérances, touche de si près à antre mission qu'ou ne saurait les séparer. La langued'un peuple est toujours un bien sacré: mais quand cette langue s'appelle la lanua;cfrançaise, quand elle a lhonneur de porter comme dan- un écrnn le trésor de la ptî-sne humaine enrichi de toutes les traditions des grands siècles catholiques. la mutiler
serait un crime, la mépriser, la négliger même. une apostasie. C'est par cet idionia
ru quelque sorte si chrétien. c'est par cet instrument si bien fait pour répandre dai-tous les esprits les clartés du vrai et les splendeurs du beau. pour mettre ci lumi''re Pt
tout ce qui enntdlit. tout ce qui éclaire. tut ce qui perfectionne lhumanité. que lno.
pourrons jouer un rie de plus en plus utile à '.glisc. de plus en plus honorable ltur *nous-mêns
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Et Ce râle granudira. croitra enu inlnce.- à mesure que s'élèvera le niveau degaret savoir et que la haute culture intellectuele prendra chez nous un essor plus am-ple et plus assur6. Car on a lIeau dire, clest la science qui mèrne le inondle. CachéesSOU le voile des sen$ Ou derrière r' 'qis rideau de la matière, lr-. idées abstraites de-meurent il eCt vrai, invisibles ; niais, sçcnllalle! a cette force uxtrice que personnene voit et qui distribue partout avec une si merveilletue préci.sirun la lumière et lemouvement ce sont elles qui inspirent tous les conseils qui déternaincnt touter. lesràoluitions, qui mettent en branle toutes les ténrgies

A propos de COlSfi,&ti@

( Une Page de géogroitfg*, Pr<dsque i
-Nom ivons déjà dlit un moi de la belle lirorbure : Le NVouve.au Cjuee. i<Régiondlu TswtinainM~) publiée par XI. Alfred llap.du aninistér de la Colesuisagiona 1_liéler-

Voici la dernière page du livre de Ml. Vliandk: elle est intitulée :Conclusion:
Note povicetIraverse une ire de progrès qu'elle n*a pas connu auparavanttCux qui croyaient 'jue la vallée du Sýan-LauircLut était notre unique domaine nman-quient de véion de l'avenir.
La Péit1raio<les Laurentidjes qui. il n*v a Pas% encore bicen longtemps. Parais-,ait re . nfve insensé. est iaintenaiut un fait accompli.L olones du lcSt-iî n.de la Rougedu Uèr.d aCtna tdT minguet i" plein développenment- l)einain. eliles seront autant de peti-trs gwovinoe= OÙ le Canadien français nuen=itl dli~'es condlitions 4 existenc<, ainého-rée. la vie lâb.rieusc, simple et frugale de ses pères.NOus -some en pleine ère de chemins de fer.La conucion du Transcontinantai national %'a relier entre, elle, pluçieurs co-knies du versnt oriental des laurentid-s et réalisrr enu partie. ke vaste projet qua-vait <onçu le curé Labelle enu sSPz

NXous reproduisons1. ci'dcmmu. les paroles <lu grandl apôtre colnisateur.Eletrrironit de conclusion ai cette nmdeste brochure :Il e chemin de fer que je vtoudrais voir construire irait jusqu'ai, Témiscamin.du:'e là, il pourrit se sou.fr aux voies de l'Ouest :de là encore. et ce serait leleint le plus rapprohé le plus a%*àlitagrux. on Pourrait Pousser un enirranhemen;usujla ai <IdOM. V*oilà Pour *r - Dui côté, de l'est. qui nous empêcherait -le traverse les Laurentiudes pour arriver jusqu*a la région du lac Saint-Jean?Notre ch emui trouverait là une descente jusq*a U,à Quelu'c il pourrait encore en trou-ver utir autre en deça. par le chemin <les Pilrs,. Juqu'à Trois.-Riviêrms Ces dSe.mu 8*1 fksoent deserviraient le trafic local de Trois.-Rivx,éres et de Quékce.< A Partir du lac Saint-Jeanu. ce e<Grand-Tronc » des Laurenutiders pourrait miî-Ite T ive esn de la rivière Saguenay * et atteindre facient Tadousac. qui. la chosert .<wue aujourdlud. par les h'mslspu optns etfre nnacm'ique Port de mer.hmw - lt optet.pu omru n
< Cette voie serrait ainsi la plus courte pour tout Ilimmense trafic de l'Oues.t OntPMut conevoir de quelle impnwtaauce serait cette ligne. sans parler du trafic local qu«ell<'ririt swusn Parcours. tant poiur la celoisqation et l'a&nilu u pour l'indus.trie: car la plupart (les rilviisès que l'on n-entre ai cette distance sont coupées. de'al rs et de chutes qui fni-meiit des pouvoir% hydraulîiques <lune valeur iclu
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t ioda litée, voila le plan. Il e..t grand cutîtîne l'avenir de notre province.I n jour, il sera r.alisé lus l.au-entîdes auront leur l'a&'ifique eoîiîîne les provin<'u~<k ,:< >i:est ci e"îîîîa!e t i:zi~îriu. (cia prendra dii temîis sans dony. mais un jour ''~î

verra h' ('<iiiroiuIW;î'.. ut de cette ~:raii'le <ruvre. Et eclie Ugne donnera une telle for,-,'
qu'on ne saurait la t':. :eî;ler. et 'jîî'il n'y aura aucuile puisai;ce sur la terre pour nuu~disputer I enîjître ~'e &-t'îîe j'r"~inee 'le Québee. notre patrie.

<t onîme il cii est 'le toutes les grandes choses, "n accomplira celle-ct par étaîi,'~et avec l~ frn~jas. On verra tAt ou tard le commerce 'le l'< )uest passer par icinais unr réussir cii ce!a. il faut que tout le momIe le veuijie et soit îîr~t â s imnoMr
les sacrîtîces n<xessaires.

* Notre territoire tiei!d înc'.îîiparal~lenîent plus vers le nord, sur la rive gaîî-chie <lu Saitit-Laurent. <lue 'crs le sud, sur la rive droite, où seulement une bande 'le
terre étroite nous ~~îarc des Etats-tuis.

<C'est le tiord qui sera un jeuir la force, le boulevard de notre nationalité çane jeut être le sud 'lui e~t trop petit et trop exposé. Nous formerons un jour îui<-grande ration par l'étendue <le notre domaine. par nos richesses naturelles... l'niircela il nous faut 'le grande.. voies commerciales dont nous prot~terons et que personuie
ne nous enlévera.,

~ ~0*

DOCUIIBNTS SCOLÂIRBS
1~

I'horticultafe à l'école pztuafre en 1906

5<A Moxstva t* SUUINTVWAN?

de liussrucuioa p.bhque,

Monsieur le surintendant,

Jas l'honneur :~ vous adresser mon quatruéme rapport annuel sur les essaitd'horticulture faits à lécole primaire. en même temps que j'ai le devoir bien agrea'Ne de vous remercier de la part de ces dî'<erses maisons d'éducation pour le gracieux liiienvoi de récompenses pour les élêves qui se sont le plus distingués dans les travauxtiadoriques et pratiques du jardin.
La culture des fleurs et même l'arboriculture noS aussi reçu une attention ap-préciable. ter
Je "cadrais pouvoir comme les années dennieres insérer dant, ce rapport des traextraits de la correspondance échangée à ce sujet avec les titulaires de ces école':db est maintenant trop nombreuse, et je me permettrai de tirer les conclusions qui

résultent de Ces expenmences:
t Les éléves s'intéressent vi~'emnent à prendre soin des parcelles de terrain

dont ils ont la charge.
a' Jîregne une grande émulation entre eu~
3o Les leçons d'agriculture et d'horticulture sont suivies avec beaucoup plus

<intéret~
40 L'amour de l'école et de l'étude est singulierement augmenté de ce fait. se5* L'ordre et la propreté autour de l'école sont plus en honneur à cause de

ces embellissements. 
dnr,6 Les parents sont trés flattés de l'attention délicate et de la grande impor-tsnce que l'on donne à l'enseiqnenent de l'agriculture, leur profession. -



L'IENSEIGNEME NT P'RIMAIRE ~ 221

70 Les élèves conservent 1licureuse impression que l'agriculture est une pro-fessiOn uhono1rable qui demande auiatît (1*Fiatcligclice que <le scienre.8~ Les parents atilprécent tl~îteles services rendusl par les professeurs.9<1 Enfin [agriculture iw. upc flle Place lbonoralie îla:ui le programme deI*lseignelit primaire.
Apart cette influence lîienfaiiît c.J aiti~ vous dire. mionsieur, que plusicursinstitutrices ont notamment augmenté leurs revenus eni récissta,.t tout ce (tont ellesont kesoin en fait de légumes. etc.. pour la dépense annuelle.A Wecdoa, la muncialité scolaire s'est fait un devoir d'agrandir le terrain deV*école, ce flbut je la =eicj vivemient. C'est là un bel exemple.Après quatre ans d'*ecpérience suf 1*enscrignemenrst pratique de l'horticulturer'école en divers endroits de notre province, et cela avrc le plus beau succès possible,je crois pouvoir affirier hautement que ces essais peuvent itre généralement répan-,jus dans des circonstances analogues.

Veuillez trouver ci-après la liste des maisons d*éducation qui %e sont fait unplaisir de noursuivre ces intéressants travaux, avec le nonmbre d*élèéves qui ont reçudsrécompenses :
Comté d Arthabagka.%îîîc Maria-R. Hébert, inst.. Ste-Clotilde de Horton,j6 élèves ; 'Mlle Alix Garneau, inst, St-Rosaire, 8 élèves ; Mlle P. Levasseur, inst.,Trout Brook, 6 élèves.
Comté de Chaajkain.-E..c>îe modèle. St-Maurice, 17.Condé de Cou.pton.,Mlîe Cilanire Grenier. Chartiervlle, 8 ; Mlle Marie-Hé-Irine Foucher. La Patrie, 8.
Comité de Drumnaon&.Jdîîe Marie-Lse liron. l)rumunondvilie. Io.Comté de L..vl.-RR. SS. de Ste-Croix, Ste-Rose, 42; 'Mlle Rose-de-Ligual>esjardins, St-Martin, 24.
Comté de NSI-01C1RR. SS. de l'Asçsomption, Nicolet t2; RR. SA. de l'As-soulpton. St-GrEgo-e 6.
Comtsé de Ricmo.-Mlle Lumina Belisie, Titus Station, 24:. Mlle Berthel1celisle, St-Georre de Windsor, 13.
Comté de eheffordc-il D.-li. L'Ecuver. St-Valérien, 12.Comté de Stônstead."-RR. S.S. de la ýPrésentation, Stanhope. U.Comté de WIIre.-RR. SS. de l'Assomption. St-Camille. 14:- Mlle Phil-ZélireIlbrt %Veedon Station, 33; Mlle Blagidine Beliçle. Wotton. 2o.Comuté ttYOmuU*I-RR. SS. *'- la Présentation, St-David. Io0: Couvent de?-Fr%-Xavier, St-Frs du Lac, 14 ; Mlle M.-A. * anette. N.-D. de l>ierrev'lle, a',Ie nlephire Biron, St-Elphêge. la : Mlle Reine Gagnon, St-F.lphège. Io; Mlle Dé-linia Grenier, St-Iloiaventure, 6; Mlle Emma Letendre. &t-Bonaventure. 4 - Mlleh'égina Lamnbert. &t-Guillaume. 6; Mlle Victoria %ranas.se. St-Pic de Guire. 6..\omibre d'écoles, 23 . nombre d'élèves. 4.25.

je nie permettrai d'ajouter qu'audela de 2000 institutrices ont reçu des Dêpar-telents de l'Agriculture d'Ottawa et de <>uébec. diverses brochures. rapports, etc.,traitant de diffirents sujet-. agricoles.
Votre humble serviteur.

Quelques -re mies ayant échappé à [7auention du correcteur, les fautes suivantesse sont glissées dans la livraison de novembre dernier :rage 135, lire 145 unex défendent, au lieu de les ne ; pare iffi. dureté au lieu dedoreté; pagn 163, recweilira au lieu de recuelira..pare t6i. Il y a aumsi ke nicred*,roUbl au lieu de Il a, etc., etc. ; érable au lieu dle êrabe: page s /o0 dans la dictéeL e tatri.timne, lire co cm ied de la colline ». au lieu de aux piedi.
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List d«s l atuu et dus lustltutrios. qui oit ebteu des gntot"o pour leurs
isuock dais l.a.elp.eng pendant rua«de scolire UOC*1S0

Mlle llradget Fonemr,. le -au'X A; itlleutrl MI. imi nlg tl>eom.Selhl,és
111l-aïs Mlles Birititet P~il.1ortage 4<itti:<>rt . I'resa Sulavan. N.-D.de-Quy4iiij1séphine T*rudli Ili . Marie-Auge l',.1vctt. (etuigttes. ;erin Perrier. Ste C,

<iii-de-asisns arie-Anne Daîi. ;:hcs<,g Befrite NMadore. Hull Florsil1.1Bond, H uit -.tUa l.e(ebivre. I luit . Mary Mloris.wv. I'ontiac . Aihina G.ravetîr. P r_ditie.ç Bridget MetCari. 1le-tit -Caluniet ;Vitalitse Matieu,. Uamcron ;Mary NI-lKenna. Chelsea.

lilles oehn .e.eSeMrurt Marie Rhéautme. St-l3ernardl Matr Thil'attteau. St-ANsic'w Aimua lellctier. Lé&vis. ville : Aus-adia Ruelland, N.-l).-ti"<7harw Atiuula Bousin. hl~aele . hales I* rlni. Village St-Niti..Mlle1ts -Bathilde Chai-mt. Ste-Claire Miliié l'urcotec. Lévi%. ville : Béatrice Ca;rfler. .tÎa.Crssôn .Nlilitnsitie l.vci. tIaaChvotm Mary Lawloi. $t-ÙAtnuard.deFrainpttni :AdIéle Coulet. St-I%-iidure z .lnieLanglois. StLeontieStadon Carolme 1 loriot,. lEtchemi,, : Maggie l>onohue. St-malacirfulia Blrenina,,. St -EdAouard-ire- Framîptou . t'etbglissa 1au%#cier. Ste-Marguerite.

R.ti'onr ne hl. Lî,Pn.ç fsrat liuuT

M'. J.-U. tervais.. St-Marc :Mlles- R. Cîtituetàt. V'arennesc- ; Il. Fradticte. St-111-liert : Mmne NI. L.arociblle. Nlontréal-Sud :1Il. Bcaudt*rv. t-ail-erndzG. ('msturner, St-Michel No 2 : M-.Melan<un. St-.%arcel : Mlles A. Geo«frion. Vercliére-ZM.-F. Bleauregard. Varennes : A. Ftmntaine. Ste- haliez A. Parent. St-hMichei Nos *sM-A. l.ariviére. St-Roch : NMme C. C'ardin. St-ued-oe: Mile-. A. Vigneault.Ste-nne-e-Soei;Z. Trudeau. St-Bzrun, ý(parissqel zP. Duv-ai, St-Rohrft.

R.*rror NI . l.!pI LER1-NX. t Q.
llsRégia Smith. flrnirnumdville : MNairy WValsh. Chénier : Alice Bêiangr.,çte-Elizabeth : Maria Fournie". *;ntth-l)tirhatl ": Alexandri,,a Couture. St-Fugèéu<:Exilda Luscignan. St-Ephrem .Thais Cutis,. St-Théxdore : £va Marcotte. Warwick:M. CGuillau Brière. Chénier . Mlles Eugénie Payer. Chénier : Emmau Moulin. Drs-undviile : Anneue Robins. Drunimonilvijle : Eva CôÔté. Wbeatîand : Angêlina C;=bl6.-Epbrem : Elmêria lodoin. Ste-Christine : Béatrix 'Marcotte. Warwiclc -zil.Côté. qt-LiWore : Lacia. Chapdelaine. St-Eugène : Regitla R'oule. St-l.ibloire; Mar.Les Richard. Ste-Hélène.t

RAN~T X . LaEyuB. LIPPE-4S.fi

Mme T. Perras. nie tMarie eIler. Liprairie (paroiçse" : Mlles Pabnlia FPacetve. IlS;aint-Antoine..Abbé: Praxède Fafard. S.aint-Stanisitas : Mathilde Chariebois-. Sain!-m'.n
Cécilet- Lina L.edoux, St-Philippe : Léoradie Chartranri. 'Valleyfield : Victoria L<ï~Beauharnois (paroissel : M.Narie-Lt-dia Bissonnette. 1;aint-T.qi4.ore : Rose-Anna Tré-panier. Saint-Stanisas : Antoinetté Taillefer. Camaille . Lucie GariéM v. aint-Ci..r-lus: Flortntint Lafrance. Saintlouis-de-Gonzapie : Euagénie Sauvé. Saint-Etienne:MWarieLOufe Boursiewr. Sainte-Philomène : Marie Vèberý Valleyfield ; Maria Hébe-t.Saint-Cbrysotôe
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RAIrorr ICM. ' %'ÇEa .G V dw
NiMA. W.* K lly, Cité de %I«-iitréal j-.Ma'Ygii*rol. Cité tic Moisir' 1l vit. IbreC'ité tir Monîtréa1 ; Ztliqulc (*uérsi< Cité tlr M'qîitré;il ;A. I.Currna iédINOttréal ; AL L.anctÔt. Cité de M.nl«tréal ;Mlles- A%. Ilitibud cité tir Montréal JlalbelIe, Cité tic MontréalI MM. A.-I. Auger, C'ité tir Montréul ; j.-j. rynars. cité& le i'mtréal . V.-E. Sti'itl,, Cité dC Montréasl I David liriqrloçejs, Cîté dr Montréal1.-M. Trcsilêlay, Cité 'le M'pisréal -*I101. flzmvmvnl, Cité tir Mountréal :Woi Gallairlir.('Sté (le Ntiniréal Ne. <uvrmqtr*a,, t4.u

klý,a Nucîlair. otI:nla>.t rphlise (CalNaîry. krouge,î,oî,î : oa, leauclw-min. te Mdeleit: léa R;uvrncî-le Stilie I flenétlu,.* Rfulirrt. St ['aul'lAlofrliosana euort. l."v(ricî Maria I utuainc t IIaiîtî-lC,Ç.e, An-t,élin:, létrault S<:~gl ('#.prgi.toia ltv'svte. Sie Mari.' de Meitioir .Eva l:.a-tu'lr.', st-l)aiiase .M.- Assoa (Ciriuard. Sî-i'Ibutas d'A.)%et,,i M.-îLsr Papineau. St-Ma-ltias ; 1-sthéria (1-aucictîe. St-lfrî,is% Noi Alila l'fro, St-Charieqi N.. 2 -. M.--N.1at'tro tIllie

M. .-l.-Y.Fortin. Trois-Pistoles No i.Mlles ('orinne l)escbénes, Trois%-l'istoles Nos ; M.-Anne f .elond. lroi%-l'îstok.., No i Muie Clotilde <Gagnion. N.-IL.dlu Lac .Mllés AIJerîîn<, fléruloé, Fras%,rvillr . rolîne Ionisbé. St. Fpiphane , I'ricilleisimgilis, <.atussa. villagec Josép'hine Rouleau. 1,*Isle Verte Rugénie Btélanger. St-iA'Iis -lu lia I lia I (Calianoj : Exilda N'ici. Sî-mfKlesîe Marie Crouillard. St-NW.wtlsîe -. uus~ Turreote. St-ClIétient ; Marie Ctouillar, ;tSi AlberrtineNýlçleiaud. St-Eloi :Adélia 'touclitr. :tleoi-b, %fin M.-l)enrigrrs Fortin.(Vve~ Fraser). St-o:.d->gl Mlles, Rusr-de-f.illin Blier. Ste-Fleuimre (l'<.-lwîé~ao.k)Ilermaisce l1érubé. St -Arviéne : Eîmg néiie <tm:av. SI-Cyprien.

LENO EENSCLIAL'D.uQ

1let Gilbert. Oo6mai.
Un missionnaire <lu Sacré-CSeur écrit à ses confrères de Quélec qu'il est devenuilaitre <'école

-Laisson parler le R. P. l)upuy. dont la correspondiante intéressante est puliliedlans les Aituages de Notre-Dame du Sacré-Coeur.
c<Entre autre agrément. ma qualité de maitre d*école me procure celui d'avoirtout le jour un essaim d*enfants qui s'ébattent dans mon enclos.te coup d'oeil ne mfanque pas d'originalité comme vous allez voir.Le mati,, il y a classe. No% négrillons sont à peu prés, tranquilles. malgré bien'les difficultés, j'arrive à fixer leur attention au moins quelques instants sur le ta-lcau nor, car je vous eoi prie, ne parlons ni de cahiers a couvertures flamboyantes,ni de ces belles piles <le livres dont nos Jeunes ans étaient si fiers en France.Mais. la classe finie, toute la longue Journée, quel vacarme autour de nous ! IlsPistent, comme de juste, et leurs jeux ne sont pas toujours compliqués. Un exemple :Dekpuis quinze jours. ils ont trouvé du nouveau : un jeu qui consiste à agiter des os-sclets numérotes, dans une boite en fer blanc. Du matin jusqu'au soir la boite esten mouvement. Moi, dans nma chambre, je travaille. mais- vous pouvez deviner l'a-izacement qui finît par secouer mes nerfst. J'aurais bien envie parfois d'envoyer pro-

RqOwwý
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nî:e'er :eur Katakarourou comme ils l'appellent, mais alors je nie souviens bien àpropos que siîl est une vertu utile au pauvre missionnaire, c'est la sainte patience.
Il y a ici une foule d'enfants, l'on ne s'en étonne nas, cela conte si peu à laissergrandir. D'ailleurs ces chers petits nous sont attachés. Chaque matin j'en ai unecinquantaine à la messe ; et le soir à la prière il y en a à peu près autant.
Autrefois l'école était obligatoire, mais les protestants ayant remarqué que noslocaux étaient remplis, alors que chez eux il n'y avait presque personne. ont fait sup-

primer cette loi. Aussi aujourd'hui les enfants sont parfaitement libres ; à certains
jours n:on école est trop petite ; et le lendemain il n'y a presque personne.

Ce qui nous manque le plus ce sont les livres. Les munificences d'un Carnegie
ne sont pas arrivées jusqu'à l'ile de Maïna.

En attendant on y supplée comme on peut. Comme le tempérament de ces en-
fants de la nature s'y prête de façon étonnante, je les fais chanter le plus possible.

Leur aptitude sous ce rapport est merveilleuse. Ils aiment le chant à la folie,je le savais avant de venir, malgré tout j'ai eu le tort de ne pas emporter assez de
musique.

Ils rendent parfaitement bien tous nos cantiques populaires. En les exerçantavec patience, j'ai même l'ambition de leur faire exécuter quelques morçeaux en par-
ties.

Au moment où je vous écris, un de mes petits élèves perché à la cime d'un co-
cotier chante à tue-tête un cantique en langue gilbertine sur l'air : Au sang qu'un
Dieu va répandre.

Du reste, ils ont tous des aptitudes musicales : Ils apprennent facilement et ré-
pètent nos airs à satiété et sans fatigue, au moins pour eux.

Comme il n'y a pas de Sœurs, je me vois obligé de faire la classe aux demoiselles
de la localité. Je ne sais trop si cet état de choses est bien suivant l'esprit des saints
canons, le fait est que je n'ai pas le choix des institutrices et si je m'avisais de négli-
ger cette partie interessante de mon troupeau, les choses en iraient beaucoup plus mal.

Notre installation est plus que rudimentaire. Je songe i bâtir une eglise ; dès
lors puis-je me plaindre d'habiter une hutte sauvage, puisque malheureusement Notre
Seigneur loge encore sous la paille. Cette église une fois construite, je m'occuperai
de ma propre résidence. Ce mot sonore est un euphémisme, bien entendu, car il ne
s'agit que d'une simple maison en planche.

La question budgétaire. quoique très ardue. est vite résolue pratiquement. car
à Maina il n'est pas besoin de se lancer dans de grosses dépenses pour découvrir le
fond de sa bourse.

Conclusion prévue : Si vous connaissez quelque bonne âme désireuse d'emplov- j
er ses écus à dégrever un pauvre missionnaire affligé de dettes. dites-lui qu'elle ne to
saurait faire ouvre plus méritoire. a

praaoe.
On lit dans la partie officielle de la Semaine religieuse du diocèse de VersaiUles por
Depuis quelques semaines le Journal offiel enregistre froidement de longues ar

listes d'écoles congréganistes qui sont condamnées à fermer leurs portes le rer sep-
tembre prochain. Où M. Combes avait passé, M. Clémenceau repasse, et ce dernier
poursuit et achève l'ouvre dévastatrice de son prédécesseur. En 1903, M. Combes ettq
ferma io,o49 écoles libres. En 19o4. 2.398 furent exécutées. En 1905, on sévit sur l

lusieurs centaines et d'après les statistiques il n'en restait que t,5oo environ. M. ul
Clemenceau en peu de jours vient d'en frapper un millier. Tous les diocèses de Delr
France sont couverts des ruines de nos institutions scolaires congréganistes, et notre C
beau diocèse de Versailles a reçu des meurtrissures particulièrement douloureuses. fic
Il faut un siècle pour faire une forêt ; il suffit d'un incendie d'un jour pour la dë- une
truire. Ainsi viennent d'ê:re subitement ravagés nos établissements congréganistes vm 1
que nous avions mis cent ans à construire. ir ?

Qu'allons-nous faire ? Quel est en présence du vandalisme qui nous mutile et abit
nous extermine le devoir du clergé et des catholiques ? Nous pourrions maudire nos
bourreaux et dénoncer pour la centième et la millième fois les blessures qu'ils infli- ndi
gent aux pères et mères de familles, aux enfants, à l'Egiise de France, au bon sens.
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Il « changera ensuite de note ». Il « fera en sorte de orévenir la naissance
des idées utopiques chez ceux qui deviendront des ouvriers». Il dira le travail, lerôle, les inquiétudes et les risques des patronîs.

,«Il sera par avance, le conciliateur, le médiateur, le pacifique. Il nouera le
lien social entre futurs concitoyens. »
Pologne.

L'empereur d'Allemagne a entrepris de germaniser la partie de la Pologne qui lui
est échue en partage. A cette fin. il a obligé tous les instituteurs à faire leurs classes
en allemand. Défense de parler polonais dans les écoles ; les prières devaient être dits
en allemand, et c'est dans cette langue que se récitait la leçon du catéchisme. Mais lesinstituteurs, soutenus par le clergé polonais. résistent aux ordres arbitraires de Guil-
laume. Certains maîtres allemands ont même battu en vain les petits Polonais pour les
faire prier en allemand. Nous souhaitons aux vaillants instituteurs catholiques de la
Pologne allemande de triompher de l'oppresseur.
Chine.

Une commission d'enquête instituée en 1003. vient de faire rapport sur l'état
de l'Instruction publique en Chine. En' voici un très bref résumé :

« L'instruction du Chinois. commencée à l'école primaire à l'âge de sept ans,
dure vingt-six années ; soit cinq ans à l'école primaire simple. quatre à l'école pri-maire supérieure, cinq à l'école moyenne, trois à l'école supérieure, quatre à l'Univer-
sité et cinq au collège des hautes études. Le Chinois lettré, qui a assidûment suivi
toutes ses classes, termine donc ses études à l'âge de trente-trois ans.

L'école primaire est gratuite et non obliî!atoire. Les autres écoles sont égale-
ment facultatives. Les frais généraux sont à la charge des autorités, les élèves nepayent de rétribution qu'à partir de l'école moyenne.

« L'étude des langues étrangères ne commence que dans l'école moyenne, quand
l'élève entre dans sa seizième année. Il apprend obligatoirement l'anglais. a

lettre du Surintendant de 1Inhstruction publique

Eistoie du Canaa

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

A monsieur le président et à MM. les membres du bureau central
des examinateurs catholiques de la province de Québec.

Messieurs,
J'ai l'honneur de porter à votre connaissance que la résolution suivante, que le

comité catholique a adoptée à sa session du mois de septembre dernier, a été appr-u-
vée par arrêté en conseil en date du 2 octobre dernier :

«Que l'article 152 des règlements refondus du comité catholique soit amendé en
ajoutant les mots « histoire du Canada » après le mot « pédagogie ».

En conséouence, il sera accordé à l'avenir so points sur l'histoire du Canada. et
tout candidat sera tenu de conserver au moins cinq points sur cette matière imnpor-
tante du programme de l'examen.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs

Votre obéissant serviteur,
Boucher de LaBruère,

Surintendanl.
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le

Rléments de la doctrine chrétienne
la

LeÇon XXIe....Ensev'elisement de Jésus-Christ.Quand Jésus-Christ fut mort, joseph d'Arimathie et les disciples dtcèetlaorp de las c i. Jse h a ata eé unSuaire de lin et des bandelettes ; un autre
aidJus, Nicodème- apporta cent livres de parfums. Ils en couvrirent les chairs

sanglantes ; ils roulèrent les bandelettes autour du corps. desbrsedeja esils e n v lo p er nt a ête d u s u are ' e t ils P o rtè re n t é s u s d a n s le to m b e a u . C e to m -
r- beau était une salle creusée dans le roc. Ils fermcrent ensuite la Porte du tombeauavec une grosse pierre et ils S'en allèrent. Il était environ six heures du soir.> ~Mais quand Jésus-Christ fut mort, où alla son âme ? Elle alla dans les limbes.
e Les limbes étaient un lieu OÙ demeruraient le ý' mes des saints. qui étaient morts. Cesd aâes n'taient pas encore au Ciel. Le Ciel était fermé. Jésus-Christ descendit dans
d les ligmbes pour les consoler ; il leur dit qu'elles entreraient bientôt dans le paradis.Ces âmnes adorèrent Jésus-Christ et le remercièrent.

COURS ELEMENTAIRE

Orthographe, Gramamailre et Vocabuair

!NJOEL
NolIc'est le sourire du ciel sur les tristesses de ce monde Noêl c'est la mi-

"-erorde infinie offerte au monde, sous la forme du très doux Jésus.Noël 1 ce sont les anges, qui IUufltent Gloire à Dieu, Paix à la terre I1
E.xaczcts

L-Expliquer le sens du morceau aux élèves. I-Justifir J'orthoraphe de.
mots «ffmeg et ckanieW. 1îl-Faire analyser oralement les noms et leb adjectifs.
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Les arbres enfoncent leurs racines dans le Sol, ils élèvent vers le ciel leurs troncs
puissants qui portent les branches et le feuillage.

Le bois de beaucoup d'*arbres sert au chauffage ou à la construction des mai-
sons, leurs fruits sont souvent utilisés convnue alimîents.

QUESTioNS E.T EIIITON-itzquelques ar»r<'s de notre pays. Quels sont
ceux quti servent surtout tuî chauffage ? Quels sont ceux dont oit a utilisé le bois pour
vos tables, les portes, les fenêtres et le plancher dle la classe ?

VocRULIRE-Arre.arbuste. arbrisseau. broussaille. buisson. forêt ;souche.
tige, écorce, coeur, moclle, rameiaut.-l'lanlter, arracher, déraciner, abattre, émonder,
greffer, scier.

1ExEElClce.-Conjugtiez quelques ver4es du vocabulaire: Planter us: arbre, abat-
Ire un stin:, greffer un pommtiier, scier une branche.

RIRCITATIONS

(A l'occasion dit jour de l'An4#).

UNE ENFANT À SA MÊRE.

l'ai demandé tout bas au doux petit jésus.
Quel cadeau je pourrais faire à nua pectite mère
li mia (lit aussitôt :ce qui convient le plus
A ta chère inian et ce qu'e*lle p)réfère.
C'es~t le coeur tendre et pur de sa petite enfant
Chère mamian, alors. prenez mon cSeur tout grand 1

UNE ENF~ANT À SES CAD-AET

Du nouvel ati voici l'auirore,
Et mion cSeur. itut joyeux, implore

Le ciel pour vous.
je demande à Dieui que, sans cesse,
.le vous fasse par nia tendresse

Des jours très dtoux.

REDACTION

Lettres du jour de l'An.

1
UN ENFANT À SES PARENTS

Mes chers Parents,
Ce ne serait pas assez de vous offrir mies voeux si je n'y joignais la promesse

d'étre sage et travailleuse. je le fais du fond du coeur, bien sûre que ce sera pour
vous la meilleure étrenne et le plus éloquent témoignage de votre amour.
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FEt maintenant, cher Papa, bien-aimée maman. otuvez-,îîoj vo' bras. que je selled'un baiser ma promesse.

f (MAIE.)

AUTTRE- 1-FTTRV
Donne année, cher papa, chère maman, bonite année. hontie santé !C*cït toutce que peut vous écrire ia plume mialadroite ;niais eii revancheî, tlon petit cieur,que je vous offre, est plein d'amour et vous verrez s'il sera hiabile' à voit-. le îroavcr.Votre petit Paul. ~A )

COURS NlON*Fix

MlOCtiOu, Orthographe et Grammaire

L'écureuil est bien le peit animnal le plus agile et le plus gracieuex des hôtes denos forêts, en nmême temps qu'il en est le plus connîu et le plus aimé. Il nous plaitpar l'élégance de ses formnes, p;ar la fitic"se de sa physionomie, la vivacité du regard,la grâce et la rapidité de ses mouvements ,tout enfin nou.; initéresse. tout est beauen lui, soit qu'à' folâtre avec ses semb)lables. soit qu'il cherche sa nourriture. Onle voit grimper i-long des arbres. sauiter de bîranchie eii branche, glisser pousr ainsidire sur l'écorce avec une rapidité telle <lie l'oil peut à peine le suivre dans ses évo-lutions.

EXPLC.îTONF ETI .XIERcicEs -t,-'écîireil est bien... de nos forêts :commentdirait-on au plurie1 ? Les éritreils sçont Pin., tc.-hoîtes :dotinez dles homnynmes:haute, élevée , te, verbe ipter-sesç formes : les formes (les différentes prrties de soncnrps.-..phv.s.onomi,. : ensemble les traits qui le font reronnaitre.-flâ,t<. : verbefolâtrer (jouer, badiner). Ce mot est-il toujours verbe- ? non, il petit être adjectif etsignifie léRer, peu sérieux.-q-e long : éviter de dire d,, ln qui n'e-.f pas correct.-telle -estifiez l'orthographe :accoird avec rapidité féminin snile,.'ilpeuit àpein, e suire : mettez l'oil ait pluriel et faites lesç changement.% vouluç : les %,euxpeuvent. etc.-&é'i'ngtjtns : les tnurs et les détouirs qu'il fait. Indiquez toi lesntoms, tous les adjectifs et tous les verbes de la dictée.

L'univers c'est tout ce qui existe sur la terre. dfan-, la terre, et rct la1 terre-elle-même. Car les êtres ne sont pas seulement les choses nui vivent, mais aussi cellesqui ne vivent pas. C'est pour cela que l'on dit qu'il y a deç êtres animés et des êtresinanimés. Il v a aussi des masses énormes, plus oiu moins brillantes, que nous oj"er-cit'ogs Uans !c., hauteurs du ciel bleu : ces masses,; ce -sont des astres que l'on appellePlanètes et étoiles. La plus brillante est celle qui nous intéresse le plus, c'est le so-leil, qui nous donne sa lumière et sa chaleur.
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Par conséquent si l'on voulait étudier l*univers, il faudrait s'occuper du soli
et des étoiles, de la terre, des pierres et des nmétaux qu'elle renferme, des plantes qui
croiàseu à sa surface, et des animaux qu'elle nourrit Mais combien tout cela est
prodigiex 1 et combien nous devons avoir du respect pour le Créateur de toutes ces

QUESTONS ET EXPLICATIONS

La Imet: Qu*est-ce que la terre ?. .. (Une énorme sphère qui roule dans I'irn-
mensité et que nous habitons). Famille de ce mot : terreux. (couleur de terre),
entrrer, déterrer. etc.. .- LLe-mise : faire remarquer aux enfants le trait d'union
qui existe entre ces deux mots et leur montrer par des exemples que ce trait d'union
se retrouve dans toutes les formes analogues : nous-mêmes, eux-mêmes, soi-même,
et.. .- manius: qui ne vit pas, qui na pas d'âme. Sans prononcer le mot de pré-
ftem pourra prouver aux enfants que la plupart des mots comnçn pa in di-
p.eut la privation, de la chose dont on parle - ifidiscipliné (qui manque de dicpine).

msouis ssfsau, iconu, ntepérntetc.. .- Mosse: une grande quantite
de natiresqui forme un bloc.-Nous apercev'ons : faire écrire dix fois le mot aper-

cevoi, qui ne prend qu*un seul p.--Cele qui nous int&rcsse le plus c'est-à-dire celle
qua aou avons le pins de plaisir à ... atr.. .- Picres, métux substances tris
dures que l'on trouve dans la terre et que nous travaillons pour notre usage (mai-
sos, otls)... Des plantes qui croissent : c'est-à-dire qui naissent et qui grandis-
set C'est le présent de l'indicatif du verbe croître (et non <roiuser, comme les enfants
seraien disposés à dire).ý-Prodigùesaxr: étonnant extraordinaire.-Créateur: c'esz-
à-dire Dieu: -est pour cela que le mot doit prendre une grande lettre.

la IATO

(A l'occasion du nouel An).

PetIT FIm LT PrLTiTK5 soneus à Levas rAluNTS.

Cher Papa, clair Maman,
Cest le premier jour de l'année;
Pour nous combien ce jour est doux
voyez co>mme Votre nitée
Se presse heureuse autour de vous!
Nous vous apportons nos richesses:
De chauds baisers, des vSeux ardents,
Et nos coeurs avec leurs tendresses,
Tous les trésors de vos enfants...

C'est que, sous votre aile si douce,
Aisi que les jeunes oiseaux,
Tant choyés dans leur nid de mousse.
Ah!1 nous coulons des jours bien beaux!1
A tous vos soins comment répondre ?.

Devant vousen cet heureux jour,
Oui, nou sentons nos coeurs se fondre
De reconnaissance et d'amoer.
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De toutes VOS sollicitudes,
Bonne maman, Papa chéri,
Et des vSeux de nos gratitudes,
Que le Lor D)ieu soit attendri !
Seul il peut acquitter nos dettes:
oh 1 comme nous lui demandons
De faire pleuvoir sur vos têtes
Toute la manne de ses dons?!

Cetst pour nous que vos jours s'imposent
Tant de travaux et tant d'efforts,
Pour qu'enfin vos ans se reposentQuand donc serons-nous grands et forts .-en attendant bous Père et mère,
'uvreZI-nous vos bras tr;omphants,
n Cette heure, à nos coeurs si chère,

£nbas~bien tous vos enfants .-

I8»ACt'

JaUNiLE u *

Chère CrandMaImmn
Fn cae premer joÀw de l-anne- Partout on souhaite bonheur et longue vie 1« que Pmn aimne.
Si jamais unc peite-fin remplit ce devoir avec sincèrit<, et convictin j'osedire que cest mloi £ votre égard chère grand*mammu f~,cm~prvu etnde marquies d*antérèt et de bouté. ,l'lcmleprvu etn
oh I Si l'ardeur de mus vSux suffisait à vous rendre heureuse, cmme vou leMeez!1
On dt que la prire e« la clef d*Or des biens du ciel : matin et soir, je veux me

servir pour vous de cette cle d'or - le veux que le bon Dieu charme vos jour <undms repu, d'mne perpétuell joie et que. pour le bonheur de toute la famille, il ajotu-Îf- aux aunées de votre chère vie, encore un bien grand nombre de belles années.Pusen ces vou et mes baisers, chère Crand'maza,1 vous apporter tout lehal'r que gût à vous les offrirVotre affecteus et reconnaisate Petite-fine, Adéaaide.

(Les Feje tic 'Esauce..

tuIt5M>C 1R DIEU
Quelle est admiraze la Puissance de Dieu ! A son ommandement~ le monde pa-ailà lumière sot du chaos. les cieux sétndent comnme un Pavillon d'aur, la am~ riie ans so ltr, la terr se Couvre die verdure, les asres étincellent au ina-
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ment les animaux aliparai.rsent sur la trre, Ir rai de la création. lbhomne. entre .!î,

son palais orné pair la divine sagesse.
Les eaux tombent sur les crétes et sur les sommnnets. res niontaunes-. où les valuI1'r;

ey condensent, ou les neiges. qui s'y liquéfient. descendent pair une infinité de filtt
Je long de leurs lientcs ; elles en enlèvent quelques parcelles, et y tracent par l'ur

passage des sillons légers. Bientôt ces filet% se réunissent dan% les crerîx plus fl;àr-
que, dont la surface des montagnies est labourée:; ils %*ecoulent par dee. vallées p.ro-

fondes qui eni entament le pied. et voint former ainsi lr% rivières et les fleuves -lui
reportent à la mer les eaux qui «ont données à l*atino4phére par la suer.

11

1-% &81. SE À

(17 mai 1642)

Lcnthousiasne des colons éclata par des cri% <le joie et de% chant% d*aIlégr-'..

lis abordèrent sur une langue de terre formée <l'un côté par le fleuve et de 1*.tre

par une décharge tic la rivière Saint-Pierre. Ce cour" <Veau passait tout le l.'nz
de la rue des Comnmissaires actuelle et se jetait dans le fleuve à peu près vis-à-vi, de
Vancienne douane. Imede la l'eltrie et Xille %lance furent chares d'orner V*az:'
tel où le P. Vimont devait célébrer la messe. le 1P. V'inmnt. dans une chaleurvu4e
allocution. nronostiqua la gloire <lu futur Mlontréal. dont il compara les début. au
grain de sénevéi de l'Evangile Il exposma ensuite le Saint-Sacrement. qui resta sur
V*auâtd touge la journée, comme 4i NuSeguravait voulu prendre possess-itàn &k
cette terre où il <levait être tant aimé. Il n*a plus cessé depuis. de reposer à Vtlk-
]Mairie.

COURS SUI'IRIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

LES CttN

Les Indiens vivaient constamment au milieu même de la nature. Il-. ne "Y
.orguedUtWenùt point, comme nous le faisons aujourd'hui. d"en expliquer les ;1hèr-'
miuei tu ais ils les observaient à tout instant. dan% toutes les sqaisons, et par «t

attention continue ils cqnhWent les connaissances necesst-aure pour régler leur-- ac-
tion et assurer leur bien-.êrm. Sans horze et sans aurun instrument as-trenWl-
que, par l'iouf.ceion des astres, ils mesumraient exactement la marche des herrri. fr
cours des nuits et des jours. Sans% guide et san* boussole,. ils pouvaient entrrndi
de longs trajets à travers des plaines% désertes. ces forêts profondes oùt Vnm tir di-
tunguait pas un sentier. pas un vestige humain, ils arrivaient en <Imite ligne a k
but. On a souvent signalé l'habileté avec laquelle ils reconaissaient à un ce

presque invisible, à une branche brisée. à des hrbesf couchées sur le sol la trarr d«=m
homm ou d'un animal. d*un ami cu d*un ennemi. Le fait rit que. parVéeicd
leur vie active, par la fraîcheur <le leurs orgnes%. pair l'étude pernétuelle de '-it «
qui les environnait ils acquéraient une nénétration de regard. une finesse d''ae.
d'oIdOrat vrienit *rodirieme$s. La nature était leur première et leur constauîte à&S
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titutrice ;selon ses, différentes PI:uses. ils combinaient le etour% dce leurs occulpaticins,de leurs chiasses et lie leur vie nomade. 'Selon scs Ibéritodes réguliércs. ils avaient
formé leur calendrier ; ils divisaienat. connme nous. l'année e:: quatre saiçons et enudouze mois ; suais ils eni fixaient le eomnnbe:îcemeit au lîinun:, e>cette riante sai-
'-On OÙ tout $*égaie et se ranime.

E-xric-ATi,?5 T X CJE.erg<ilsi.n:Prononcez an nor gueillr;il sen t k de lnie de enivrer (an ni- vrer que beaucoup cde Personînes lrolioncentUc n vrr. 'es laprposti cuempoye comîme ptréfixe devant les radicaux or-gueil, werc ; il faut qu'on le reconnaisse dans la lrononeiiation commc dlans enf(ermner,encourq9er. etc-Phénnscs : (d'un mut grec qui signifie ce qui apparait). Faitnaturel qui frappe la vue ou *ilagunlatimi. On donne aussi ce nom à un être extra-ordunawe..---acqaen : exercez les élèves sur cc verbe :j'acquiers. joacquerrdi. quej acquiêre, tCI-.-bien-cslre : nom comtiosé invariable état dans lequel cm est bien.-insPection :rmplacez par un equivalrai: ? osraî.:rs: epa ce d*u lie
. un autre.-sigal< employez une autre çxpressîitun : fait remarque4 r. cuté. rutt.,irtc.-Onïe : sen% par lequel on perçoit les sons. lhnîniez de% lots (l lu Cêeamille: ouïr. verble: oyez-, 1'ai ouî dire.etc. : ouailles, les fidèle., (lui écoutent leur pas-teur; oni.dire, noitwelle sans certitude. de oui-dire.-prod;içiguses : justifiez le pltu-riel :accord avec pénétration et fin<'sse tlu'il qiualifwr.-psasi<': appairtr<s varialles%jiri~ds asiemsdiféens les «MIcs on le% hssd'lane-i',o"ucE

c'elle des peuples veyageurs qui vivent sius la trnte.s<i. : * o *é,ai' yd liresl'Acadenie' les vrbtes tui ver changent iy cl, i dea uelu *qu'il faut conserver l'y dans les vrbes en r nis un c tUeri Lca<kui <lit
aycr ma .i s plu% simple de suivre laclée *e rigle pour les'yerbes en tirer. oI'er. aver : ensuver nettoyer. égayer zc'est'aillecurs ce que font peirsque tous les écriv'ains con temporains.

ANALYSE

SOUS horloge et sons aucun instrumwent ahtronomique. il. msesuraient exactement
la marche drs heures, le cours tirs nuits rt de-s jours.

Une teule proposition principale.
st7.ucr: ils.
VEu"! -esuiraie'nt.
COMU Ptt IFIci DIRECT :maorche <les heurec, cours de-t nuit et <les jours.

COMMÉMENTINDIRVXT : par l'inspet-tion <ic% astres.
COMIPLÉMENT' SmxtrnEr : sans horlo,.ýe et sans< instrument as.tronminquerCOUP. ciXc. M< MAIRE: exactement (adv). jAinsi comrise, la phrase n'offre aucune difficulté, pour l'analyse tle chaque mIot.

Aiable et brillante jeunesse. cons'dêre dans les fleurs l'image duf destini qui
t'est resrrve. Qu'est-c pour nous. eni effet, que la vie. sinon celle d"une fleur ? Tu
lui ressembles par la beauté;. tui lui iresseinbleras aussi par ta courte durée. Tu

'splacée dans un sol fertile et tui nossédesl mille attraitst enchanteursz: maiq com-
bien se fanent Promptement la violette et la jacinthe. lorsque le eruel aulon 2vit-nt
à sofmfler s-Ur elles 1. jeune homme, pense au ort dont tui rs menacé toi-mêime:. ne te
glorifie 4 pint de ta figure;- ne te livre point indiuscrétemnt à de folle, joies. à desPlaisirs bruYants et dangreu... Et toi. beauté naissante, dont les grices & font la
Plus siduisante par ure, ne t'enorguellis point de ta jeunesse! Songe à ce que vi-
Veut les romes; vois commre s'est dissipé le doux parfum qu*elles répandaient. Okauté
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humaine, apprends des fleurs à ne pas te complaire dans tes charmers !Tu t'épanouis
coutume la fleur des champs ; le vent souffle, et clle disparait. Tu disparaitras connut
elle, et à peine se souviendra-t-oum du lieu oÙ tu *ces miontfée!

(L'lcole etlla Famille).
QuE.sTioxs rTE".CAIX.I Destin :l'enchainencnrt des choses considéré9oue necessaire.-2. Enuchanteur : au féminin enchsantere'sse. qui enchante, qui seW'duit qui entrainc les ccrurs.-3. Aquilon :le vent du nord, en poésie tout vent vio-lent et froid.-4. Se glorifier: faire gloire de. se vanter.i. Grâces : ce qui plait dansiles attitudes.
Exvxccrs-Expliquez: je liver à de folies ;oies.-se complaire dans ses char-mws.--Citez des mots de la même famille que parfum (parfumer, ipartumerie, par-fumeur, parfutmoir)..--Expliquez cette expression : Songe à ce que vitvent les roses-Rappelez ces vers dle Malherbme:

Et rose, elle a vécu ce que vivent les ruses
L'espace d*un matin.

-Analysez les verbes à l'impératif.-Soulignez les pronoms de la dictée et rx-
Pliquez leur fonction dans la phrase.

D)onnez. petits rars, la lampe est éteinte, jDornnez doucement, nul ne fait de btruit...
Fermez vos yeux bleus. reposez sans crainte:
L'homme aux sables d'or passe.-C*cst minuit.
Il met chaque so;r son manteau d'étoiles.
Son chapeau fleuri d'un rayon d'argent,
Ses souliers d'azur.-ll a, sous ses voiles.
De rêves joyeux un essaim charmant.

On le voit erer par toute la terre :
Il vient de là-haut, il vient dec là-bas;.
En laissant floter sa robe légère.
Il glisse furtif--On ne l'entend pas.
il franchit les monmts, t:averse les plaines,
Les sentiers enu fleurs et les bois ombreux;
On le voit passer par les nuits sereines,
L'hmme aux sables d*or, l'hommne aux rives bleus.
C'est lui qui préside au sommeil des choses, PVeille les oiseaux dans leur frêle nid. 80
Endort les grands lis, caresse le.- roses dEt berce l'enfant dans son petit lit.,
Son nom, son vrai nom, est la Providence, siQui veille sur nous la nuit et le jour :

Elea soin de tout, mais votre innocence aAttire sur vous son meilleur amour. et
Allons, mies chéris, la lampe est éteinte. 1#Dornne, petits gars, d'un sommeil très doux;alFermez vos yeux bleus, reposez sans crainte, eLe regard de Dieu descend jusqu'ài VOUS.

0
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COMPOSITION

LETTa D'UNE JEUNE PENçsIoNNAIRE À SEs PARENTS

(A l'occasion du jour de l'An.)

Cher Papa et chère Maman,

Combien je me sens attristée d-être loin de vous pour le ler janvier ! Vous man-querez beaucoup a votre petite Paulette qui. elle aussi vous mianquera en ce beaujour de l'an, où parents et enfants ont tant de plaisir i se trouver réunis.
J'offre mon gros sacrifice au bon Dieu afin qu'il m'accorde en retour beaucoupde faveurs pour vous, hon père et mère chérie.
La Mère Directrice vous adresse mon bulletin par ce même courrier. Jesuis heureuse de vous l'offrir comme étrennes, car je prévois qu'il vous réjouira.Ce n'est ni en chemin de fer, ni en vélocipède, ni à cheval, ni sur l'aile rapidedes vents. c'est en « amazone , montée sur nia note de Donne Conduitc, que je prends -

la route de « chez nous a, car cette note-là va vous porter ce qu'il y a de meilleur enmoi. Quand vous la lirez, vous sentirez battre tout prés de vos cSurs le cSur devotre enfant.
J'étais triste en commençant ma lettre, mais je la finis toute joyeuse, parce queje suis presque sure de vous avoir fait un grand plaisir.
Recevez avec mes veux, cher papa et chère maman, les tendres baisers de votrefille respectueuse et reconnaissante.

PAULE.
(F. RoDEaT: Les Fètes de l'Enfancr.}

- Dictées suppléaneutaires

LE RESPECT FILIAL

Un père et une mère 'ont les représentants de Dieu sur la terre non seulementparce que Dieu leur a donné sa bonté, sa tendre sollicitude et quelque chose de sasouveraine sagesse pour élever leurs enfants, mais aussi Parce qu'il en a fait commedes images personnelles et ses délégués immédiats, dignes d'être honorés tout com-ue il est honoré lui-r:ne. Voilà ce qui donne à un përe, à une mère une autoritési vénérable et une sorte de majesté divine.
Et de là vient que parmi tous les devoirs imposés par la nature et la religionma enfants des hommes, il en est un qui les domine tous et qui doit survivre à tout :c'est le respect de Dieu présent dans un père et dans une mère. Le respect filialn'est pas autre chose, et c'est aussi pourquoi, parmi tous les respects de la terre, ilm'en est pas de plus sacré. C'est un respect d'honneur, c'est un respect d'amour,c'est un respect religieux.

Mca DUPANtioup.
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II

LA BOUssoLE

Aujourd'hui par les nuits sombres et les jours brumeux, les navires marchent
sûrement, les paquebots qui font le service entre l'Europe. l'Afrique ou l'Amérique,
vont, viennent en suivant à quelques milles près le méme sillage. Ils ne s'écar-
tent pas des routes tracées sur les cartes marines et l'on Bourrait sans doute aperce-
voir sur le fond des mers une longue trainée de cendres et de scories tombées des ha-
teaux à vapeur le long de la route. Ce (lui a rendu possible cette grande navigation
c'est la boussole fondée sur la propriété qu'a l'aiguille aimantée de se tourner vers le
Nord.

Auparavant. les marins n'osaient pas s'éloigner <lu rivage à certaines saisons;
les jours voilés et les nuits noires leur interdisaient tout voyage même sur les iers q
connues. Jusqu'alors, lorsque les nuits étaient claires, l'étoile polaire avait été le i
seul point de repère des marins. La boussole n'a pas été "arfaite du premier coun el
et ce n'est qu'après des essais infructueux qu'on eut ï'idée de la placer sur un pivot, l
de la protéger par une boite, ensuite de trouver un mode de suspension qui permit de "
la maintenir horizontale en tenant compte de la déviation que veut faire subir à l'ai- et
guille le fer qui entre dans la coque du navire ou de la cargaison.

L'EGLISE ET LA RÉvo.1rioN n
re

Au sanglant et sinistre idéal que représente le drapeau rouge surmonté du bonnet se
des forçats, l'Eglise oppose son incomparable idéal d'amour de Dieu et des hommes. Pc
couronné par le signe de la croix. Il ne faut pas douter qu'il ne triomphe à la fin, d'i
quelles que soient les apparences contraires. L'àme humaine est naturellement chré-
tienne ; tout ce ou'il y a en elle d'élevé et de grand est orienté sur l'Evangile. Et
la société humaine elle-même, par un sûr instinct, gravite dans la direction de Jésus-
Christ chaque fois qu'elle obéit aux lois naturelles de la conservation. Laissez faire
l'esprit du mal : c'est lui-même qui se chargera <le précipiter les événements, en ii-
tant l'arrivée du jour où l'humanité n'aura plus le choix qu'enître la civilisation ca-
tholique et l'anarchie révolutionnaire. Ce jour-là, le choix sera bientôt fait.

Saluons donc avec espérance et respect le travail de fermentation qui se fait en a
ce moment dans les flancs de la société relirieuse. Ce qui germe c'est un nouveau
printemps catholique. Les siècles ont déroulé devant nous plus d'un spectacle de ce
genre. Nous venons d'en contempler quelques-uns ; ils nous aident à apprécier celui
qui se passe sous nos yeux, et qui nous apporte une preuve nouvelle de l'indéfectible ,
vitalité de l'Eglise. Ils ne comprennent rien aux enseignements de l'histoire, ceux
que cc spectacle épouvante, alors qu'il devrait les rassurer. Et ceux-là seuls pour-
ront s'en affliger qui sont assez malheureux pour préférer les intérêts d'une classe à
la cause du genre humain.

GotruoID KusTit. cor
(L'Eglise aux tournants de f'Histoire.) 5
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ENSEIGNEI1ENT SPECIAL

ENSEIGNEXEIST ANT-ALCOOLIqUE

Dans ia carrière de prêtre, j'ai été bien des fois en relaitionl avec (les buvetirg
qui voulaient se corriger. Ils avaient eu un bon moment au nmilieu dle leurs excès,
ils voyaient l'abîme où ils allaient tomber, entraînant dans la ruin-e leur fenmme et leurs
enfants ; ils voulaient à tout prix abandonner la boisson. Parmi ces hommes, ceux-
là seulement ont réussi, qui, bien convaincus de leur impuissance à se retirer eux-
mêemes d'affaire, ont prié Dieu, fui his occasions et sont venus souvent se confesser
et commlnunier.

11ISTOIRE

Un homme qui fut un b.uveur, p)endant de longues années était sobre. Il tomba
malade et le médecin eut l'imaprudence dle lui prescrire un peu <l'eau de vie commne to-
nique. Le malade, effrayé, lui confia ses craintes et le supplia de lui donner un autre
remède. le médecin insista cii le Dflaisantant sur ces fraveurs chimériques. C'était
seulemirent pour le temips ,de la maladie. Il reprendrait ensuite sa résolution de tem-
pérance, etc. L'homme guérit, nmais il était devenu ivrognie et mourut de la mort
d'ivrogne.

]PROIBLÈ]KS AMT-ALCOOLIQUES

En supposant que chaque comrté dans la province <le Québec envoie an-
nuelenient 3 alcooliques dans les asiles <'aliénés, et que chiacun d'eux coùte
à la province $125 par an, quelle serait la depense annuelle pour les 73 comltés ?

Solutiont $125 X 3 X 73 = $27375. Réf'.

Combien avec cette sommne, pourrait-on retraiter <le vieux ouvriers, si
à chacun <'eux on servait une pension de $75 ?

Solution :$27375 4-75 = 365.

Avec l'argent qu'il gaspille en liqueurs alcooliques, soit $o.o.; par jour.
combien un ouvrier pourrait-il ai la fin de l'année, acheter de cordes de bois

~ la corde ?

SOlutiom 40-05o X 365 = $18.25, ce qu'il dépense par an.
$18.25 -65= 3 1*/2 , cordes de bois.
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AGRICULTURE

RECITATION

LA CHARRUE

O laboureur ! pour toi ce fer est préparé
Reçois pieusement, reçois l'outil sacré.
A tes bras vigoureux confié par Dieu mnème,
Il pa;ssa par le feu commne par un baptème.
La ronce et le chardon menacent de couvrir
Les flancs déshonorés <le la terre féconde :
Prends l'arme pacifique ; à toi de conquérir
L'élément nourricier qui fait vivre le monde
'rends ce fer ; dans la mine, il était ignoré,

Puis de la forge obscure il sortit épuré :
A toi de le mener parmi les grandes plaines,
Près des oiseaux chanteurs. près du flot des fontaines
A l'air libre, au soleil et sous ce beau ciel bleu.
C'est au milieu des fleurs, autour de la chaumière,
Dans la sécurité, les parfums, la lumière,
O laboureur I c'est là que tu dois aujourd'hui
T'unir avec ce fer, et toujours avec lui
Vivre en ami constant. Sois-lui fidèle, et sache,
Que si. découragé du labeur qui t'attache
Aux sillons paternels. tu le quittais un jour
Le remords te suivrait partout, jusqu'au retour.

AcnIrLLE MILLIEN.
PEOBLIM28 AGRICOLUS

Quel revenu se fait un cultivateur avec un rucher qui contient 30 ru-
ches, sachant que 5 ruches donnent en moyenne 4 essaims, qui, à la saison <le
vente, ont un poids moyen de 28 livres net, et qu'il vend à raison de $o. 18 la
livre ? Il estime que chacune de ces 30 ruches lui coûte $o.16 d'entretien ?

Solution : $o.16 X 30 = $4.80, ce que les ruches lui coûtent
(30 + 5) X 4 = 24 essaims.
28 livres X 24 X $o.î8 = $120.96.
$2o.96 - $4.8o = $îî6.î6. Rép.
Le nombre des abeilles d'une ruche est tel que s'il en meurt le '/s, puis

les 3/, du reste, il y en a encore roooo. Quel est le nombre des abeilles
d'une ruche ?

Solution - = */s. S'il meurt 3/4 du reste, il reste '/4 du res-
te, c'est-à-dire 1/4 de '/s = 1/5 = 1oooo.

'Is = iooo X 5 = 5oooo. Rép.
Une pépinière a rapporté $roo8 dans 12 ans ; un terrain contigu de même Dl

qualité et de même superficie, mis en jardin potager rapporte chaque année C
$92. Laquelle de ces cultures est la plus avantageuse et de combien? d

$roo8 -- 12 = $84, rapport par année de la pépinière.
$92 - $84 = $8. Le jardin potager rapporte $8 par année de plus que

la pépinière.
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HYGIÈNE

REDACTION

Sujet : LpAIRa

PLAN :-Composition de l'air-son rôle

DÉVELOPPEMENT

L'air est transparent et incolore ; il ne nous parait bleuâtre que lorsque nousconsidérons latmosphère en entier. L'air pèse environ huit cents fois moins quel'eau.
L'air est un mélange de deux gaz : l'oxygène et l'azote, dans la proportion d'unepartie du premier pour quatre du second. L'oxygéne entretient la respiration et lacombustion, et l'azote ne fait que tempérer ces propriétés actives. C'est l'oxygène del'air qui fait vivre les animaux, et qui fait brüler les charbons, les bois, les huiles, etc.Il existe aussi dans l'air une petite quantité de vapeur d'eau et de l'acide carbo-nique. Ce dernier gaz est impropre à la respiration et à la combustion : une bougieallumée s'y éteint ; un animal périt rapidement s'il est plongé dans de l'air qui con-tient un cinquième de son volume d'acide carbonique.
Chaque fois que nous respirons, nous faisons entrer dans nos poumons une cer-taine quantité d oxygène qui revivifie notre sang : puis nous rejetons de l'air qui con-tient de l'acide carbonique. On a reconnu qu'un homme épuise ainsi en une heureplusieurs verges cubes d'air respirable.
Partout où des matières organiques se décomposent, l'acide carbonique se dégage.Il se produit encore quand on brûle du bois, du charbon.
Ce n'est pas l'acide carbonique qui est la cause principale des malaises, des ver-tiges. de l'asphyxie causés par la vapeur du charbon : c'est l'oxyde de carbone, gazinfiniment plus vénéneux puisqu'un oiseau périt dans une chambre qui n'en contientquun centième de son volume.
Au contraire des-animaux, les végétaux, sous l'influence de la lumière solaire,absorbent l'acide carbonique et dégagent de l'oxygène. On comprend dès lors quelrôle important jouent les plantes dans notre hygiène. Dans une grande ville, lesavenues bordées d'arbres, les parcs publics sont potr ainsi dire une nécessité ; car,en plus du danger que présente toute grande agglomération, les fabriques et les usinesde toute sorte jettent par leurs hautes cheminées, de minuscules poussières qui altè-rent la pureté de l'air. Autour des habitations, les amas d'ordure ou de fumier, lesmares d eau stagnante ne doivent pas être tolérés. A l'intérieur, une propreté extrê-ne sera entretenue ; rien de ce qui est susceptible de dégager des exhalaisons mal-saines ne doit se trouver dans les appartements. On évitera les poussières dange-reuses qui s'élèvent en balayant, par l'arrosage ou par l'emploi de la cire.L'air doit être soigneusement renouvelé, quand la température ne permet pas dele laisser entrer à flots par les fenêtres grandes ouvertes. Une cheminée qui tire bienmaintient dans une pièce un courant d'air continuel et constitue un excellent moyende ventilation. On peut encore établir une circulation d'air suffisante en encadrantune petite roue à palettes tournant sur un essieu dans un des carreaux de la fenêtre.C'est le plus simple des ventilateurs.
Quand on fait du feu, on doit s'assurer du bon fonctionnement des appareils dechauffage, des tuyaux et des ~tiduits de cheminées. De plus, il est nécessaire dese rappeler qu'une partie de l'oxygène de l'air est employée à la combustion, et parconséquent il ne faut pas craindre d'aérer les chambres aissi souvent que l'exigentleurs dimensions et le nombre de personnes qui y vivent.
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HISTOIRE NATURELLE
cc
te

niaLES TROIS ÉTATS DE LA MATIÈRE d'e
soiNous appelons mnatière toute suil stance <lui forme les corps. Ainsi le bolis, le fer, lal'eau, la chair des animaux sont <les mnatières. Or. certaines nmatières qui se présen- l'alent le plus souvent à l'état solide nie conservent pas toujours cet état ; elles peuvent medevenir liquides ou gazeuses : c*est ce que l'on exuprinme cil dlisant que ccrtains corps nalpeuvent passer par trois états ou se présenter sous trois aspects, estLe soufre que l*on trouve dans le sein de la terre à l'état solide et qui. cil cetétat, appartient au règne mîinéral, peut devenir liquide s'il est fortement chauffé et qutdevenir gazeux s'il est chauffé plus fortement encore. L'eau se présente le pilus sou- me

vent à nous sous l*aspect liquide ; niais nous savons- que si nous la soum.ettonîs à une partemPérature éle-eée, elle se réduira en vapeur et deviendra trazeuse. Si, au contraire, (melle subît l'intluelice d*uîî graind froid, elle' ir cong:èlera et deviendra solide. Ces dIeux (leexemples sont les pilus familiers et font bien comiprendre ce que l'on entend par ces sigi
Mots : divers états de la wratîère. dre

Les études qui s'occupent <les changements survenus dans l'aspect les corps sont détt
la.physique et ta chimie, sciences aussi utiles qu'intéress.iantes, et dont nous vous en- défi:seigiierous les éléments, mes chers enfants,. clans les leçons de choses que nous vouEs les
donnerons.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS fli
(désCorp.-oCn n'appelle pas seulement ainsi la piartie matérielle (le l'ho0mme, mais

encore tout objet matériel, pouvant tomber sous les senis.-L.a chair. différence entrela chair et la viande : nous réservons ce dernîier nom pour la chair comestible. ser-
vant à l'alimientation de l'homme (homonymes : cher, <lsère,.-chairt-),-Or, conjonc-
tion (homonymes : or (métal), hors (péoiin -a<uec'est-à-dIire formées
df petites particules invisibles tendant sans cesse à se séparer pour se répandre dans
l'espace (famille <le mots : ga:-, gaze, gazrrl.-Aspct. ce qu'il y a de plus extérieur.
ce <lui ntous frappe d'abord dans ce que nous vovonis.-Soufre :substance janà'tre
très répandue dans le sein de la terre et qui est fréquemment employée dlans l'indus-
trie. (Exemple : le blanchissage des p)ailles et les étoffes, al!lmettes contre l'oidium.
les mialadies de peau. etc.) . ..- Unc température éle-tée, c'est-à-dire une grande clin-
leur.-le se congèlera, la congélation est l'action par laquelle l'eau se réduit cil
glace (geler, gele, congeler, dégeler). Règle des verbes terminés en cr.

DICTEE

DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE 119q-

L'économie dom'estique réduite aux proportions les plus modestes est l'art de di- 4.. -
figer <l'une manière économnique et régulière les choses du ménage. Pour vous, mes- ;523 -
dem'oiselles. qui êtes encore jeunes, c'est l'enseignemnt qui apprend aux élèves, fi- 60-tures ménagèreï nu futures mères die famille, à* tenir convenablement un ménage, i
y faire régner l'ordre, la propreté, l'bvgiène. le bon goût .- à ne faire aucune dépeliîse '435 -
inutile, àl savoir économiser et à tirer le meilleur parti possible des ressources dont 4
on dispose.
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Envisagée comme une science, elle elnibrasse tous les devoirs de la femme dansses rapports avec l'intérieur de la maison, avec la famille et avec le monde. Ainsiconî'Prise, 1'écnomie domestique ou science du méaeest l'art de bien employer letemps, l'intelligence et l*argent, c'est-à-dire de faire dants une sage mesure un utileemploi de ce temps qui s'enfuit si vite, de l'intelligence dont la culture exige tant desoins, de l'argent qu'il est si difficile de gagner et plus encore de conserver.I.-,xplcations et qusin.Léooi domesitique :administration d'un mé-nage privé, d'une umaison. On (lit aussi éconoi.e privée. Donner les autres sensd'économie.-Ménage (dérivé de miansio, maison.) :l'ordre et la dépense d'une mai-son. Autres significations du nhénae : l'appartement et l'ensemble des meubles,-la conduite économique que l'on tient dans l'adiniistratiton des biens, de' l'argent,-l'association d'un homme et d'une femmie Iliariés ensenmble :Faire bon ménage, semettre en ménage. Avec ce mot, formez (les dérivés et des e',iîupos)és (ménager, mé-nagère, ménagerie, menageur, menagement, emménagement. aménîag~ement). Quelest le sens des mots : science, art, s'cîîfutirrII.-.djectif en général.-Domestqite, adjectif de sa naltire. devient nom dansquels cas ? Donnez des exemples : (jean est mon domestique l'auline est mua do-înestque; il a de nzombreux. domestiques ý.-Les plus modestes quel degré de com-paraison ?Indiquez tous les degrés de signification de l'adjectif modeste :Positif(modeste.-Comparatif~ (plus modeste, moins. modeste, aussi i iiodeste ).~-Superlatif(le Plus modeste, très modeste). Rappelez ce qui a été dit au sujet des degrés designification dans les a<liectifs.-Que savez-vous sur les adjectifs meilleur, pire, moin-dre qui servent de comparatif i bon, à mauvais et à petit *-Notez tous les adjectifsdéterminatifs dle la dictée ; indiquez le rôle qu'ils jouent et, de là. faites découler ladéfinition de l'espèce à laquelle ils appartiennent : un nienage,...<ucune dépense--tousles devoirs, ~ne sage miesure,-ce temps.III.-Exercics -d'étymologie sîmpl.-F-ormer des composés avec modeste (im-miodeste) ,-ménage (emménager, démiénager) .- apprendre (désapprencdre) ,'-ordre(désordre, désordonner, désordonnément), etc.

MATHEMA'rIQU ES. RT.I ,I1E CALCUL ' %IENTAL
XoTre.-ri np,.ý'L. le procédé le plus rapide pour les exercices sui-Vants32- D)e 423 pilumles, <itez 8 îdumllesç. Ré-4 i plumes.33. l)e 918 plumes, ôtez 12 plumes. Rép.--<o6 plumes.34. De 637 J)ltltllCs, iftC7 49 plumes. Rép.- 5 88 plumes.35. De ;9 plumties, ôtez .3t)4 plumes. Rêp..- 2 0 0 pluimes..16. De 715 plumes, Ôtez 409 plumes. Rép.- 3o6 plumes..3. De 400 plumes, ôtez 250 plumes. Rép.-îo plumes.38. De 537 livres, ôteZ 3125 livres. Rép.-2 1 2 livres.3'9. De 77 livres, ôtez 674 livres. Rép.-io3 livres.

40. De 924 livres, ôtez 867 livres. Rép. 57 livres.41t. De 856 livres, ôtez 667 livres. Rép.-8> livres.
42. De 642 livres, ôtez 171 livres. Rép.- 4 7 1 livres.43. Donnez les résultats <les soustractions suivantes119 -b17 428 - 24J629 -92 8ý35 -224 1816 - ;7.39 .45 - 17435- 223I511 -27I745 -. 18 849 -207 175- 599124 129

528- 49 37 -138361- 61 ,10 - 90 62. -432 1916 - 298'0 0 32-2IÇ48-28 3 3 1 7 6 8

435- 27 58 31 91 - 04519 - 20 48 2.9 68 -54
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I'RtIBLCEMEr.S SUR ,LE-S QUATRE 0l'lUZAT1OXS

RENDR~E UN NOMBRI, ENIROU DiXIMA. 10,-1O0--1000. .. FOIS I'1.US

GRAND OU PLtUS PTT

i.->our rendre uin unombre entier 10, 100. 1000. ... fois plus grand,
on écrit à sa drosie un zéro pour 10, deux -zér(-, pnr 100. trois zér.os puujir

Jirupe:-Soit 9 à rendre 10 fois plus g-rali(l on a go.
Soit (5 à rendre io fo- plus grand, on a 9)50.
Soit 8 à rendre îoo fins plus grand. on a Soo.
Soit 86 à rendre ioo fois plus grand. onl a 800.
Soit 7 à rendre iooo f<)is plus grand, un a -7000.
Sulit 72 à rendre iooo, fois plus grand. 011 a 72000.

2.-Pour rendre un nombre enitier 10, 100. 1000. .. fois plus petit.
on sél)are à~ droite par un point, Un chiffre 1):011r 10. deux chiffres pour 100.
trois chiffres Pour 1000.

Si le nîombre est terminé par des zéros. ()n cen supprime un pour 10, deux
pour 100, trois îx;ur 1000.

Si le lsnmbre nie contient pas ii,sez dle chiffres. on le Conmplète par 4lcs
zéros que l'on écrit à gauche.

ler E"'x. :Soit 25 à rendre. 10 fois Plus petit =2.5.
1le E'x. :Soit 700 à rendlre 100 foiÏs plus Petit =7.
Ille E. Soit 54 à rend<re iooo fois plus petit r--0.054.
3.-Pour rendre un nombre décimal 10. 100. 1000. ..- fois plus grand.

on transporte le point vers la dIroite <le un rang po)ur 10, deux rangs i<mur
100, trois r.ags pour 1000... Ci

S*il n*y a pas assez dle décimales. on écrit (les --éros à la droite.
1er Ex. :Soit 8.54 à rendre mo fois pilus grand z85.4.

Ile Ex. :SOit 3.4 a rendre 100 fois plsgad 340. ir
Ille Ex. :Soit à rendre 15.8 îooo fois plus grand i8o

4.-Pour rendre un nombre décienal 10. 100. 1000. .. fois plus petit. «J

on transporte le point vers la gauche , de un rang Po)ur 10, deux rangs pq nur
100, trois rangs pour 1,0. -

Si le nlom-bre ne contient pas assez <le chiffres, on le complète par (Ici;
zéros que V*on écrit à gauche.

ler Ex. : o0t 28.5 à rendre i0 fois plus petit 2.85.
Ile Ex. :Soit 7.4 à rendre 100 fois plus1 petit .074.
hIe EX. :Soit 32.17 à rendre tooo fois plus, petit =-.03217. uni
Comment reild--on un nomnbre dlécimal-ýl îoo fois piu3 petit ? imo- nme

nez deux ex-emplles. Comment renld-on un nombre entier io0 f'ii il
plus petit ? Donnez trois exemples. Comment rend-on un nombre déci- li
mal îo fois plus grand ? Donnez quatre exemples. Comment rend-on 10 par
fois plus petit, lun no:nibre entier termine par deux zéros ? Donnez deux- ex-
emiples. Comment rend-on ioo fois plus grand un nombre décimal qui n'a
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ilt&une décimale ? Djonn!ez trois e-xemlples. Quel chiangemielt subit un nom11-bre quand on transporte le potinlt de deux ranigs vers la droite ) >nnieztrois exemiples. Queýl chiangetulent subit uln ltinibrle quandll( on transporte lepoint d'un rang vers la gauche ? I)onniez quatre exenmples. Quel] changemientsu1bît un nîombre enitier àt la droite duqluel on supprime un zéro ? Donnez desC.eemples. Que devient un nombre entier quiand on place uni poinit enitre lesdizalines et les centaines ?
25. Rendlez le nomlbre $ 18.20- :10 fois plus grand ; 100 fois p)lus petit10 fois plus petit ; ioo fois plus grand. Rêp 8. $o.82. $1.82. $1820.20. Combien y a-t-il <le niombres d'un chiffre ?-de deux chiffres ?Quelle est f*utilité dlu zéro ?-Conîbien de chiffres significatifs dans 420 ?')u'ýarrve-t-il si on oublie ou supii le zéro udans o0.i~î 0.(¶tu*exprimie le chiffre (le gauche dans 435 ?Rép. Neuf.--Qt4juatreviti1gt-. 4-Le zéro tient la place des ordres qui iniqet.Du.L nofmbre 3 est10 fois plus petit que 30.-La partie (le gauche est îo fois plus petite.-Qua.Ire centaines.

27. Dans une école il v a :36 élèves dans la ière classe ; 4.2 <lans la2e ; 53 dans la 3c ; 65 (dans la 4e et 7.4 dans la 5e. Combien cette écolecomipte-t-elle d'élèves eni tout ýýRéf. 270.
28. Un fermier a récolté 12675 bottes (le fourrage. Ses bSeufs ehi con-soînient 4150, ses moutons 23 1 5 bottes, ses chevaux .2475 bottes. Couni-bien lui en restera-t-il ài la fin <le l'année ?
So11lin 4150 + 23 15 + 2475 ==8940 bottes.
12675 - 8940 =-3735 bottes. ce (lui reste.29. Un père laisse $36500 àt ses deux enfants. L'ainé a eu $2380ocInuub*en le second a-t-il eu et combien a-t-il eu de moins que son frère ?solution :-$365iOO - $23%0 r $12700, ce que le second a eu.$23&oo -- $12700 $1 1100, ce que le second a eui de moins que sonf rire.

30. je devais $478 :fjai pavé $125 une première fois et $274 une se-coinde fois. Combien dois-je encore ?
S(Plsaol $125 + $27.4 ==$399, ce que j'ai payé.
$478 - $399 -= $79, ce que je (lois encore.

"'ROBLEMES DE IIECAPITULATION SUR LES FRACTIONS
27. Deux aiguilles A et B se meuvent sur un cadran d'un mouvemenîtunifobrme et dans le même sens, B allant plus vite que A. On sait que Amnet 18 heures à faire le tour du cadran et qu'il s'es't écoulé* 5/1 entre le mon-tuiett où les deux aiguilles se sont rencontrées et le moment où elles formentlin angle droit. Calculez d'après cela le temps que met l'aiguille B pourParcourir le* cadran.
Solution :-Supposons les deux aiguilles ensemble ; dans j heures et
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6/s les deux aiguilles auront avancé, mais B sera en avant, et comme elles
forment un angle droit, B sera en avant d'A d'une distance égale au '/1, de
la circonférence.

A met 18 heures à faire le tour ; dans i heure A fait '/,, du tour et
dans 5 heures 5W./ fois 1/_1 -= r/,,, de la circonférence.

Mais dlans le même temps, c'est-à-dire dans /,heures. B. parcourt la
mêmn'e distance, soit 5/,6 de la circonférence, + l/. de la circonférence

/,de la circonférence.
9/,g de la circonférence /Nheures.

- s - 9
1/,d " i==o 1/ heures. Ré,'.

28. Entre les ',et les ';/4 le la valeur d'un objet, il y a $6.45. Coin-
bien coùte cet obj et ?

Solution :7 <l0 e la valeur (le l'objet ( / le la valeur de F*objet
'/,, de la valeur de I objet =$6.45.

-6.45 X 3 = $46.44. Ré,'.
2.Trouvez les fractions équivalentes à /,qui ont pour numérateuir.

les linlmbres% 21, 35. 56. 63.
Solution : Il faut employer comme multiplicateur des deux termes de

la fraction V.les nombres qui dlonneront pour produits. au numérateur. 21.
35, 16. 63 - iour trouver ces multilicateurs on n'a qu'à se poser la quesçtioin
suivante : par quels nombres faut-il multiplier 7 pour que les produits soient
ul. 35, 56. 63 ? Evidemment par les quotients de 21. 315. etc.. diviséS Par 7.
Vingt et un 4-7 =3, premier multiplicateur :35 4-7- .deuxième nmlii-
tîplicateur ; j6 4-7=8, troisième multiplicateur 63 - 9. quatrièmne
multiplicateur.

~,X Y ~3 ré,'.7/ X ! 4Cré,'.

30. On achète une maison et une terre pour la somme de $75;65. La în;îî-
son coiùte les / du prix de la terre, quii contient it acres -5/e QuletCepi
de la maison et celui d'une acre «?

Solution :oi/ le prix de la terre, alors d <u prix de la terre. celwi
de la miaison,, et V./ du prix de la terre + d <u prix <le la terre (c'est-à-dlire
le prix <le la maison) - '~du prix de la terre --le prix des deux = $l756.

=7565

'77  755 X l/,, $.2..o le prix de la terre.
=75e5 X /,=$2209.5o, le prix de la maison.

-$529.550 -- 14'/_ - $5295-50 '.*/a= $5a<>l.50 X */, 3;7'. T

le prix d'une acre.

31. Deux hommies mettent : l'un &/,4 jours. l'autre 8'!, *jours pour
sarcler un cham de même étendue. Ils ont reçu la mêmue somme. Coin-

244
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bien le second a-t-il gagné Par jour, si la journée du premier revient exacte-tient à $1.36 par jour ?
Solution: Le premier a reçu en tout $1.36 X 6"/, $.8. Le seconda reçu la mrm somme, cest-à-dire $9. iS, pour 81/, jiurs de sarclage.

918V81 2 = 9.18 -a- 1/ 9.18 X 2/t7 = $1.08. Rép.32. Un bassin Pouvant contenir 352 gallons reçoit par heure 8--/S gai-ons Par un îer robinet 91/a galions par un 2e et il perd, 7,, par un 3e. Oncuvre les 3 robinets ensemble. Trouvez au bout <le combien (le temp3 îe bas-sini sera rempIl.
Sol"« :n 8/s + 9'/,z = 17-/,6 gallons, ce que le bassin reçoit dansi heure

17;2 S2e=~c qui reste dans le bassin au bout d*uneheulre lorsque les 3 robinets sont ouverts.
352 1O/~=352 =332 X / . ï -

?4 heures 32 minutes, 49 secondes et une fraction <le seconde.
33. Une couturière a acheté io8 verges de velours à $3.<>i la verge;elle a payé les '1,. de ce velours avec de la soie d'une valeur de $a.7 la vergeet le reste en argent. Combien a-t-elle donné de verges de soie etcombiendi'argent?

Sotin$3<95 X 108 =$4-26.6o, la valeur des 108 verges de velours.Ldes '1,. de $426.6o =$191-97.
$436-60 $191.97 $234.63, la partie payée en argent.
$'9î.97 -75 . = 69 Verges 2",2. OU 69 verge. 2 pieds. s pouceset une très petite fraction de pouce.
34- Deux assoeiés ont fait un bénéfice de $101.5. On demande la partde chacun, sachant que les 2/a de la part d'A égalent les ',~de la part de B.

Soin ion2/,de la part d".1., /= de la part de B;
/72dela part de B

~ " '"/X/2"'(,le la art derLi,Ainsi la part d'A =les 8/,de celle de B."1,.4 de la part de B + d/,<e la Part dte B13 les parts desç deux

/4de la part de B $loi s.
'1.de la Part de B i o15/2>.

/:de lapart de B lois X1,/1»$ 490o.la part de B"1.de la part de B =1015 X 13/:*,ý $.;2i. la part de A'~.UnePpriété tetCe 1" 2 se ,,reste en ponns de terre ; il Y a .102/, acres en pommesç de terre. Quel estle rapport total de la propriété, sachant que l'acre dnnne en moyvenne $13.20de revenu net ?
Solugim : 2/7 + SA, 16/3 + 2» A-u1/
38%/as 81/* = "/», la partie en pomnm de terre.

-- A
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3&3acres = acres,

/3 -": ~4= ~i 35 = 28/3 acres.
$13-Wo X 2 % $3542.

RIiGLES DE L'UNITE. POURCENTAGE, ETC.

22. Une p)ersoncne achète 46«1' 4 verges <le -4'le à $2.4o ; on lui fait îiîc

remise de i2 .Combien doit-elle payer?'
Solution '$2.40 X 4&~'. $î 12.270. le prix de la so ie.

$î1.20 X 121i' $î.4.02'/2. la remise.
$1 12-20 - $14.o2Yz $9&1',.- la sommlie qu'il faut payer.
23. On a acheté un obljet $15 j6 et on l'a vendu $.zo8. Combien a- -il

gagé polur cent sur le prix d'achat -? $,ur le prix <le vente?
Soluion $s8 13 $ le gain.
$5-÷ t;el 0-33', 33 ' :sý le gain pour cent sur le prix d*aclîa.t

$2--$208 =0.25 ;:=23%fl. le gain pobur cent sur le prix de vente.
24, En vendant une mlaisonl $3000. j7ai gagné i I /,, sur le prix tl*a-

chat. Combien la maison m*avait-elle coûÎté?
Solution : $3000 4- i.31i!i $2700. le prix d'achat.
2j. E~n vendant un cheval 1;231 j'ai perdu 23<54. obmbien le clicvil.

P'vait-il coûté et quel prix aurait-il fallu le vendre pour gagner 16g/3%
SOlutiOU $1 $0.23 = %.//;
$231 40.77 =$300. le coût du cheval.
.100 X .6':$350. le prix qu*il aurait fallu vendre le cheval î" 'tir

gagner î6-/,%l
-26- Que coûtent $468.7_j de rente à 3' 'r. au coulrs- 87'/:e% ?
Solution : Pour recevoir $3.7; de rente il faut débourser $87350:zî

pour chaque somm11e <le $3.755 contenue dans $468l.75 il faut faire un plaIct-
ment de $87.5o.

$468-75 3-7 == 125.
Le placement à faire se monte donc à 125 fois% $87.30 =-$10937._i0. R,:t.
27. Deux as-sociés ont fait une entreprise. L'un a mis $ioz56, l'autre

$8g6o. Le premier areU 2_;9.2o degain deplus que lesecond ;onenan(e
le gain de chacun.n

Solution : $lîoai6 - $g6o = $1296. la part du capital que le preilier f
a mis de plus que le second.

$1296 donnent $z5g.ao;
i donne $.3o -+- i296

$tozs6 donnent ($2.59.2o X 102_;6) -- ,9
896o donnent ($259.2o X 896o) -t- 1296= $i79.z.oo.
28. La rente 3'i . étaënt i $87.5o. à quel taux place-t-on sein argeM~

en achetant de cette rente ?
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soluion :Lne £fcbeslitrec4 C<'e $87.50 et ral)qM)rtc 53,75 par année ils'agit de trtbuver ce <me Si ralpo<rte.
$.3.75 -. 87.50 ==0-04ýýi Rp
29. 48 verges <le "À0:e et 43 verges <le velours font ct'Ùté 5297.Lateuge (le velours vaut (o7 le plus <lue la verge tlc s q'e~ uel est le prix4 une verge <le chaque étoffe?
SoIEliOn S";075 X 43 322; ce que 43 vercre de velours coûtentcde pflus (lute 43 verges <le st-ie.
'F29.5-5.2 $227. 50. ce <ilite les- 48 verges <le sq-i e t le.; 43 ver-r5es de velours auraient coûté si la verge <le chaque étoffe avait coûté le prix11z une verge de soie.
48 + 43 91 verges de soie.
91 verges <le soi'e aura ient coûÙté $2.27.50.
$227.50 9 $..o. le prix d'une verge de smeLa verge de vel< surs vaut $;o.7; <le plus qu'une verge <le çfPie, donc laverge <le velrours vaut $;2..Io + ýý3.75

i*j1/ verges <le veh< srs valent autant que I~o verges <le drap et
'2 verges <le <lrap 1 coûtenît S1 3.65. Combien valent ;X veriZCe- <le velours?

.3.65 X 2 X 30 X4 X <solution, 
$340

13 X 45
1. J'ai un cheval qui il'a çcouté $315;. Quel prix dlevrai-je dlemandlerpntir ce chevl afin (le pouivoir diminuer le prix dlemandé de iil 'ý rmr; otit et mialgré cette diminuation réaliser un bénéfice <le 20<" >

Solut'ion :Pour ré-alis.er un liénfce <le 20<4r.. il faut vendre $1.m ce quia coûté $i. C'e qui'a coûté $31t5 doit etre vendu 315 fobis $î.20 -$378- ce<Iil faut vendre le cheval po-ur gagnier 2o<4 -

Si je <lemande $i. je ne recevrai luie $1 - ore

Pour recevoir $3178 il faut dlemander autant de bo is Si qu'il y a de fois«9.11/. dans $378.
M78 -- 0.32/,t = $403.20. RéP.
32. A quel taux faut-il prêter $803j. pouir 6 anrc. 8 moisç et i1 josurs pourmie l'intérét soit <le $4o3.97!/
Saolut iisn :L'intérêt de $q;q3 a i154 pour i an $8.031 prair 6 ans%ffiOi ou 6 ans 2/. l'intérét $8t.oý1 X 6:/.1:- 5-;1/
L'*intérét posur i an $0.pour i j jours de -;.o

;3.53'/:t + $0.33 $213-861/_3 == l'intérêt, à 1 I (4 le $803 pendlantil ans-C R misi et 1.5 jours.
Chaque somume de $i3.861 ' contenue dansç $4o3.97, jý. représente 1%$40397'/2 + $-;3.86'/, 1/ R4P.
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71.-Trouve2 la v~aleur de x clans leéquatioîi %uuvaiite

=2/3.
4 - 1
Sol ut ion :Chassant les dénominateurs rit munltipliant 1plus petit muîltiple commun tics dénomtinateurs, on a

9X -4- 15 ; 8X - .1
Transposant et réduisant les terieis sceilaibles. oit a

9X - gx = - 2 -15 oni Xr 17. Rêp'.Trouvez la valeur dc x dlans Fqa-nsuivanîte
1- 1+

1+K
Solution :Chassant les dénomnîjateurs rit multi pliant 1plus petit multiple commun dici dénonminateur%. un a

(1 - X)! = (1 + X12.
Extravant la racine carrée tirs deux uîîcnîiltre,. on a

I - --:= + .
Retranchant s des decux mienibres.. on a:

- x = d*où x = o.

*équation par 12X - 3. le

*quiation par i - x:. le

73. l)ioPbante Comptait glue 1 i6 de sa v'ie appartenait à son enfance ;1 !s2 ison adolescence. Ensuite. après 1 /-/ de -.a vie et cili atis de mariage, il avait eu unfils qlui n7ateignit que la 1 !2 de I-àge tir sonî pèére et celui-ci lui survécut de quatrean& A quel àffe Diophante est-il mort ?
SOluliOn : Soit 84r, l'âg!,e de D)iophante.
Akor 42x, laàge du fils.
1a Partie de la vie de Diophante pendanît laquelle il n'avait pas de fils, cetjdire la moitié de sa vit =

&x î%e 84x
+ +- + ; ans + 4 ansl = 42x.6 îa 7

Changeant les fracîions est nombres, ent iers. on a
14ix + 7+ 12x + sans + 4ans = 4l2x..12 -4- ci ans = 42r. C*c-t-à,-tlire "P-î - 42X mi -,g C)= ans;
d'où* X l an*
et 84r = 14 ans.

74. Deux associé% ont fait un fonds dcr comîmerce le $2000; le premier a laissésa mise pendlant 2 mois,. le second a laisse la sienîne pendant 8 mois. Le premier areçu $a8oo tant Polir le zaini que pour la mîise. tandis qu1e le second n'a reçu que $9oo.trouvez le gain et la mise di, chacun.
Solution : Soient x la mise d'A et 200 :_ X celle le 1..

x pendant 2- mois ý- 2x Pendarnt i mOis4
20o0 - x Pendanît 8 miis ri- 6oo - %r p'endantiî is
Le capital total pendant i mois _2x -L i<ximl -. -. tt600:) - 6,-D'apres les données le gain total r_(îRoo +_ «ffo -- noi t»0.

7M0
Le Piain mir si :

16 S- fi

7m X 2x LàO*Le "in de A= 1

I&M -fix 60M - (lx.
Donc: A a reçu tant pour le gain que pour la îîe
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1400X

Multipliant l'équation par î6oo 6X. om, a16000X - 6X2 + 1400x -28800000 10î800x.Transposant et réduisant, on a:
2=0 - 6.r2 = So

Divisant l'équation Par -6, on .a:
-4700X +4 4800000.

Changeant l*ordre, on a:
2- 4700: -400000.

COmpleétant le carré, on a:
x2-4700x + 2350 800 + 5250 722500.Extraant la racine carree, on a :f

X 2350 =+ 85o ou - 8,5o.
"00 2350 - 85o 150, le capital d'A.'SS 50 500- le capital dle B3.

180o -'Smo 300. le gain d'A.
900- 500 =400, le gain de B.

X\O......jj enseignant la géométrie ou le mesuraPt, faites, ou faites faire, lfgure sur le tableau, c'est le Plus sûr moyen de faire comprendre les élèves. a l

Solides semnblables
DéfaIjh>p...onappelle solides semblables, des solides, qui ont la mêème forme,quel que soit leur volume.Deux pyramides ont la mêème forme. lorsque leurs faces sont semblables et sein-blablement placées.

Si "on coupe une pyramide par une ection Parallèle à la base. on obtient uneseconde Pyramide semDblable à la premièr.
Dýeux sphères sont toujours semblal.les

ProPriéici dei solides semblables

I. es lignes ho mologue des solides semblable% sont toujours frofortionneîîe.soi Lssraes de deux faces homoloes% de mêmer que les surfaces de deuxsides semblables. sont dans le mime rapport que les carrés des dimensions homol.
3- Les volumes de deux solides semblables sont dans le même rapport que ken.be de leusrs dimensions homolog,~ie.
Ainsi, les volumes de deux %qPbères sont dans le même rapport que le cube deleur, rayons nu de leurs diamiètres. Ceux de du yide ebals eduCimes semblables. etc.. sont dàn c'mmerppr ue l c <le raons.o des dea-Mè.tres de leurs anbases.aprtqel- ued% aosoudsdaEX'. :Soient deux cônesç senmbla>les ayant pour rayons 3 verges et ; verrges.Les surfaces de ces deux côjnes son't entre elles cme .9 et4 etadr os11e a25 Si Inn a la -surface du "etit cône on n'a qu'à la multiplier par 2,V9, rar lasufced rad«ne ==les 5 /9 de celle du Petit cône:- si. on a. au contraire, laLufaes d u me s' d e " e. n na quà n r re les 9/25 Pour avoir celle du petit côneLesvoums e esdeux Icônes soInt entre eux comme 3" à 5-t. c'est-à-dire com-11< 7à 125- C'est-à-dire que le volume du grand cmn égale 12i/27 de celui du petitCque le volume du Petit cône égale 27.!125 de celui du grand.
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LANGUE ANCLAISÉ.

English DI)tatimi and L-oin/'ositioit

T11E1 %iuui, WITîI TIIKF CAi'TAINS.

1.4%NT 1.-TIIF Foit EMN

Four tien tante heggiiîg to tfie door of a shipowner calici %,Ir l-orsfall. m-1.)
was staying at <bat time in Staffordshire. Tbcv said ticv were (iistressedi scanîiî.
and their vessel the Elizabeth biail been wreckci Off tlie toast of Yorkshire. Mr 1 fo'r- -
faIl saw <bat one of the men was a searnan. but thouglit tbat lie biad picked ni) the
ether three men as be camie along the road. to belp) fiini o gzet niny lI kTSov
to find out wbetlier or not ibis was the tase. He toi<I tbe scaman to'stand whcrc lie
was ;sent otue of tlie other <lirc ten yards to tbe rigbt ,aniother (en yards to the
ieft ; and the third miante <ci ards to tlie front. Tbcv wcre very inui puzzIcil iEm
ui-ake out what he wab going <o do. Thtis. howcver. hwcaiîic plaini very o.

PART i i.Mm iIORSALI.*%5 PLAN

He wcnt <o tlie mani on the riglit. and said, « 1 att very sorrv <o bear that illw
lilicabt was wrccked. WVbat was thec captain% naine ? '«joucs. sau %-ilie niai.
Then Mr H-orsfaii weiît <o the~ mani on thle ift. «<h is a great i>ity. » said he. c<tiat
your ship bas lwen wreckrd. Mlay 1 asic. wbat was the nante of your captaitif
« Brown, Sir. ailswered the flow.« * Lst of ail. '.%r Horsfal wett o <lie man iii
front « Vou nst bc in great distrcss now <bat thec Elizabeth is wreckcd. By tlic
way, what was the naine of thie captain of votîr vessel ?> » Captain Snii. Sir. >

Then àlr Iforsfail calicci ail the mien 'togcther aixd uid 1I arn «orry to filigd
<bat tlie Elizabeth bad <lirce captains. Captaiîî Joncs. Capiain Brown. and Captini
Smnith. Xow. a vessel cati never get on well with more <liail nue captait. Voit Iksîew
tbiç very weil -an<l yet von went <o sca in a ship wbuub bacd tbre. Yvou have iwriî
wrecked you say. and you ricilly deserve it. Goodl-rnoriiiiig

OuTUNE.-I. Four tien corne bcggitig at MINr HorsfaiFs% door.
2. Tbev pre<cnd <o bc -çhipwreckr(d seamen.
3. Mr Horsfail tbinks <bat oniy one of <lieni is a eaior.
4. He resolves <o findt out.

5.Ht makies thie seaman remain wlicrc lie is. and places <lie otliers
at different distances.

6. Tliey arc mucli puzzied lm bis doinge.

OvTixt-t. He a--&.- <lie mat on tlie riglit a questioni.
2. Hi% anwer.
3. Hie asks tlie mani on thlif< <lie saie quiestion.
4. Hi% answer.
J. He asks tlic mani in front tlie .aine fitîsion.
6. Mis answer.
7- Hie cais tlie mien to«e<ber and sav% *- ».

(Taken front Aeiklrlohns Fables. Anecdotes and SforCks for teaching <o»ii-
posiio.)
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EtPARTITIOIF DE EE1uEEEEIE

Di îjssvi au rimillet, 19w6-

NolusetNoq !î.bqde Pix
de.-çFouraimwsurs, lait zo

i Anadré 4.520
2 Baptiite 3,860
3 Charles 4-8s6
4 Damait 10724
5Edouzard 8,320
Flrancis .8î

7 Gdts 12.850
8 Hubert 9.705
t) lsaie 7,842

go Jacob i.6

Lboo de lait ... 74893

44

s tq Beurre reçu

3703 12thM,21i
.Il 63; 4 0 #'%(il- 2! -a
-W 79e 72 t'% (fL 22i
8786
68 s6 sol lut (#4 221-i
1767 481

h%(1LMf22!.
105 27 120 Ittr<'î. 221-i
7951
64 2s 20 lt9q <4.22,
82 12

(ilev st92 S 653 " 52411PIS

Bac.'lance

fi 8ý5
15 9.3
213 01
8062

4 42

go048ï
22 79
2,1.M6
87 86
45 os

", osr
7$ 72

82 42

5 f)593 j$4c)7 66

OPERATIONS :
Dr

Dépenses:
Payé au fabricant:
3S24 lis de beurre (0- 03,2 -

Transport et commisslion
Correspondance. enveloppes, etc.
Charoyage du lait. 74.893 lINtï.

05 ets par ico lis -_
Payé à Mlle X. iusjtitalri<e, pour

faire la répartition

$ ets,
123 34

9 75

37 44

Beurre vendu : $ etu
A. E. Aver & CO, 3,000 lIts<.

22' dicts 663 75
Aux fournisseurs, 524 lits (à,

228~ t 115 93

3 524 14e $ 779 68

S 00

Total des dépenses.$ à66 09 Dépenses S 166 09

A diviser t ntre les fournisseurs $ 613 59
Pour payer 74,893 lbs (je lait, ce qui leur dornne $o.81.92 par ioo lbs de lait.

$613s59 X 100
= $o.81 .02 dlécimales.

74,893

P.-S.-Ii a fallu 21.25 ltss de lait pur faire i lb de beurre.
0.-E. DALAIRE.

Baumau oeniml des ezamiaalaars celk.liiques.
Mlles Heuriette Aumnaod (Homond), Maria Méanger et Brigitte Morin ont obtenu,

au mois de juin dernier, le brew d*>,lk acadésn4uefrmaais, aîwc distiaju.
Ces noms ont été omis à la page i:S8 de la dernière livraison de - LEsýesm

Pùriuin ", à la suite du sou-titre JoLima.

251

J)àte du
paiemuent

Payé 217102
317102

3/7102

117102
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

L'histoire du Canada à Pécole

Dans une circulaire adressée à MM. les inspecteurs d'écoles, ei date du 14 no-vembre 1906, M. le surintendant de lInstruction publique dit ce qui suit au sujet de'histoire du Canada :
« A sa session du septembre dernier, le comité catholique du Conseil de l'Ins-truction publique m a recommandé de donner instruction aux inspecteurs d'écoles d'in-former les membres du corps enseignant, que la note pour l'histoire du Canada auxexamens du Bureau central des examinateurs catholiques a été élevée. et de leur re-commander d'insister pour que cette branche importante des matières du programme

d'études soit enseignée avec plus de soin.
Je vous prie de prendre note de cette recomimandation et d'en donner avis à quide droit. a

Le Fort de Cbambly

L'histoire de ce fort remonte aux :>remiers temps de la colonie : au mois d'août1665, Jacques de Chambly. capitaine au régiment de Carignan-Salière. érigea en cetendroit un fort de pieux, afin de protéger le cœur de la colonie contre les incursions
des I roquois.

Le Fort de Chambly
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Bientôt on s'apercut que Chanbly était devenu le but marqué de la fureur de
ces terribles ennemis. De 1708 à 1711 on construisit le fort actuel, en pierres, qui
n'est plus qu'une ruine, mais une ruine très imposante.

En 1881, le marquis de Lorne étant le gouverneur du Canada, on parla de dé-
nolir le fort de Chambly ; mais un homme se présenta, qlui offrit de faire de ce fort

un musée, et de s'en constituer le gardien fidèle et patient. Et M. J.-O. Dion devintIàme et le génie de ces vieux créneaux moussus. Epris d'idéal et de souvenir, M.
Pion a depuis passé sa vie à entretenir le feu sacre autour de ces choses qui parlent
de la gloire de la Nouvelle-France.

UEVUZ ERNSUELLE

Le comité chargé d'organiser les fêtes commémoratives <lu trois centième anni-
versaire de la fondation de Québec a fixé aux 28 juin-5 juillet 190 la principale se-maine des fêtes, lesquelles comprendront le dévoilement <lu monument Laval, <le gran-des revues militaires, illuminations, concerts, une exposition historique et archéolo-gique, etc. On se propose d'amener ici, à cette occasion, des représentants <les di-verses tribus sauvages du Canada.

Le crucifix solennellement rétabli dans les tribunaux bré:ilicns.-Après la pro-clamation <le la République, le gouvernement provisoire lrézilien s'empressa de décré-ter la Séparation <le l'Eglise et de l'Etat. Et pour appliquer le nouvel état <le chosesle gouvernement de la République avait jugé à propos <le faire retirer les crucifix desprétoires.
Mais voilà que, sous la pression de l'opinion publique, les crucifix viennent d'êtresolennellement rétablis. Dans la capitale, un cortège de plus <le dix mille personnesse forma. On prit à l'église le crucifix, on le porta sous le lais jusqu'au tribunal ;deux musiques «militaires escortaient la procession ; officiers. magistrats, etc., la sui-vaient. Le clergé pénétra dans la salle du tribunal portant la divine image ; le pré-sident la reçut, il baisa dévotement le Christ et le déposa lui-même à la place préparée

derrière son fauteuil.

La nopulation ile la ville et <le la banlieue <le .lontréal a atteint le chiffre deAn.ooo ames.

Vacances de Noel et du jour de l'An
Le temps si désiré des vacances d'hiver approche. Déjà. professeurs et élèvessongent au bonheur de consacrer quelques jours uniquement aux joies si pures de lafamille.
Les professeurs, les instituteurs et les institutrices, ainsi que les élèves. peuvent

obtenir une réduction notable sur le orix des billets de passage, en se procurant d'a-vance des blancs de certificats qui, en attestant leur qualité de professeur et d'élèves,leur vaudront une diminution de frais de voyage.
En ce qui concerne la compagnie du Parifique canadien, on n'a qu'à s'a-dresser à ses bureaux, à Québec, pour obtenir immédiatement des renseignements pré-cis.
Adresses : J. Hone, gérant, 30, rue Saint-Jean (coin St-Jean et du Palais) onu.encore s'adresser au même : 46, rue Dalhousie (Basse-Ville).

ERRATUM

Présente livraison, page 23t, au lieu de : Quelle est admirable la puissance deDieu, lisez : Qu'elle est admirable , etc.
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NoVAv coL*Rs 1JAR1M1ÉTIQUe COMMERCIALE des Frères des Ecoles chrétinnes.Nous accusons réception <lu beau traité d'Arithmiétique (cours supérieur), parles Frères des Ecoles chrétiennes. C'est l'ancienne arithm>étique commerciale quel'on a modifiée considérablement. «Les auteurs ont inséré dans ce traité des notionsd'Algèbre et (le Mesurage dont l'utilité nous paraît d'une grande importancre pour lesélèves les plus avancés.
L'ouvrage se termine par les problèmies donnes à divers examens dans Québetcet Ontario : examen du livreau central*, du service civil, etc.
Adresse : 4, rue Coté, Montréal.

TitAîTiÉ 1ÉLkbENTA1I<E DE ZOOLOGIE ET u'*HYGI]kNE. par l*abbé V.-A. Huard.-Deuxième édition.-'Vol. in-i2 de V111-261 nages, illustré <le 202 gravures dans letexte.-Prix, 6o cts l'exemplaire, chez l'auteur, à l'Archevêché de Québec ; et chezles libraires de Québec et de Montréal.
Nos remerciements à M. l'abbé Huard pour l'envoi d'uîî exemplaire de cet ou-vrage, qui aura sans doute en sa deuxième édiîtion le même succès qu'en sa première.Le Manuel des sciences usuelles que préparenit MM. les abbés Huard et SimardJe devant paraitre que (dans peut-être deux mois, les, personnes qui se proposent dlese présenter aux examens de l'été prochain, pour les diplômes d'enseignement, feraientbien, croyons-nous, <le se procurer l'ouvrage dlont nous venons de parler pour étu<licrdès maintenant .les questions relatives à la zoologie, et prendre ainsi de l'avance.

Hlistoire du Canada

Principaux fita politiques et religieux

Deuxième époque (1ère Partie)

1603 à 16g3
DOMIINATION FRANÇAISFE

16o..-Champlain arrive à Québec .(Cie de M. de Monts.)
:608.-Champlain jette les fondemenits de Québec ;(3 Juillet.)16 09.-Découverte du lac Chamnplain par Champlain.
1612.-De Soissons (Comte), Lt-Général de la Nouvel le- France.16l2.-Condé (P>rince de), succède à de Soissons.
i61 5.-Arrivée les missionnaire% Récollets.
1617.-Arrivée (le Louis Hébert à ý4uébec :le premier cultivateur canadien.16 2o4.NMontmorency (Duc de,) achète la vice-royauté i î.ooo écus.
i 6 2o.--Chamuplain niommé Lieu (énan t-Général.
î6 25.-N*entadour (D)uc de). achète la vice-royauté.

.62.-Arriv* des missionnaires fésuites.
16 28 .- On laboure pour la première fois avec dles lxrufs en Canada.s&.-Champlain est forcé de remettre Québec à Louis et Thomias Kirth, hugue-nots français au service de l'Angleterre.
1632.-Le Canada est rendu à la France. (Traité de Saint-Germain.)
î6,u.-Fondationi des Trois-Rivières par laV lte
1635.-Mort de Champlàin. enterré aux Récollets à Québec.
t63,i.-Fondation du collèse des Jésuites. Çt 636.-De Montmagnv. Chevalier de Malte : Gouverneur. n111636.-Fondation de Sillery. près Québec. <le

1639-Arrvéedes rsulnesà Qsicc16429.-Fnatrion de Unrl (Ville Mrie) a e asnnue 1*h
1642.-Construction du fort Richelieu, 

lau
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16 44.-On sèmne du blé pour la preinière fois ci, Callada.
1646.-Mort du l'ère Jogues.
1648.-Yailleboust rempillace Ml. <le IMontimagny.

CHRONxQrnED SCOLAIRR

La Révérende Mère Martin <le l'sestnaéééu tprer elle-

raie de la Communauté des SSeurs <les Saints Nns de Jésus et Marie. La
coiiiniuniauté compte aujourd'hui plu s (le s< i xan te miaisons.

A Ottawa, le 21 novembre dernier, une cé-rénonie religieuse rare a eu
I 'cu dans la chapelle <le la conmmunauté (les sSeurs Grises, rue Water. MgorDif)flarnel officiait à une grandenesse chiantée à ]*occasionî du 50e anniversaire
(le vie r--ligieuse les révérendes soeurs Martel, Raizenne et Lefebvre.

A Quêbec et à 'Montréal, on organise activement les fêtes <hi prochain
cinq(uantenaire des écoles normales LavaI et Jacques-Cartier.

Le nouveau ministère français, présidé par Clénienceau, donne sa, mesure
inîaçonnique avec rage. L'inventaire <les églises est reprise avec ardeur, et
F*un des membres (lu cabinet, M. Viviani, a déclaré catégoriquement la guerre
à l'idée rcligieuse, en ternies haineux. Son' discours, digne de satan, a 'étéaffiché par toute la France. joignant l'action à la parole, le gouvernement
-a ordonné de descendre les croix qui dominent encore les anciennes écoles
ic»ngréganistes, aujourd'hui laïcisées.

Qu'il est beau'le régime <le la liberté, de l'égalité et de la fraternité

XV. Congrès InLtenational des Américanistes

RESUMES DES TRAVAUX

LES LAN%*GUE.; SAUVAGES DU CANADA ET L'ORtAISON. DOMtiICAýLE
Par N.-E. Dionne, Docteur ès-Lettrci. M. S. R. C.

La première prière enseignée aux sauvages du Canada nar les missionnaires Jé-suites, est le Pater ou Oraison Dominicale que le Christ, fils de Dieu. apprit à sesdisciples. Ils leur expliquaient chaque verset en les traduisant mot à mot. Les mis-isonnaires eurent beaucoup de difficultés à apprendre les langues sauvages. Le faitms qu'elles sont hérissées de difficultés. Ouoique riches par elles-mémes, elles neconnaissent pas toujours le mot pronre, qui traduit parfaitement les divers sens d'unmt français. Il en va ainsi pour le Pater qui comporte plusieurs traductions avecdes variantes assez marquées, suivant l'époque où ces traductions ont été faites. Plu-sieurs citations font mieux comprendre cette idée. Malgré tout, on s'aperçoit quel'indien est attaché à sa langue, et qu'en dépit des années et des causes multiples quiauraient pu la déformer, celle-ci, en général, a conservé son caractère particulier quila rend reconnaissable à toutes les époques -de l'histoire du Canada.
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AUJX PIIMIES

Nous reccnîmandons aux instantes prières cde nos lecteurs. l*âme <le Ni. Jules
Cloutier, frère du fondateur de notre revue. M. J.-B. Cloutier, décédé à Québec le 2
novembre dernier.

Librairie clasique

La Cie 1.-A. Langlais & Fils, i-7 rue St-Josci-ph, Québec. a constamment eni ni.a-
gasin tous les livres classiques en usage dans les écoles <le la Province :cataloguie
adressé sur demande.

Classiques des Frères dut Sacré-Cir-Cette librairie vient de conclure de., a-r-
rangements avec la procure des Frères du Sacré-CSeur d*Arthab)aska pour lun dépt
de livres à Québec. Les membres du corps enseignant sont donc as'surés de pouvoir
se procurer ces livres quand ils le désireront.

Connaissances usuelles : par le professeur N. Tremblay. Ce livre ne paraitra
qu'en janvier prochain. Les commandes reçues dep>uis septembre. seront remplies
aussitôt.

Méthode de comptabilité agricole : par le prof. 0.-E. Dalaire. Ce livre a été
approuvé à la dernière réunion du conseil de l'Instruction publique et est cii vente
chez tous les libraires. Les instituteurs et les institutrices sont priés <le sdesraux
libraires nour se le procurer ; cet ouvrage n'est pas donné nar le Département d'A-
griculture. Prix 2.5 cts :par la poste 2i4 ets : à la douzaine $2.;.iO

L'Analyse grammaticale et l'.nalyse logique aux Brevets de capacité. à l'Erole
normale et aux écoles Intermédiaires et Supérieures, par le prof. C.-J. Magnan. Con-
formément au Nou-&eau Programme d'Eludes. Ce nouveau livre, édité par la Cie
J.-A. Langlais & Fils, paraitra eni janvier îqo7. Commandez <lavance.

Hygiène, par le D)octeur Paradis.-L'éloge de ce livre n'est plus a* faire. 1.a
balance de F*édition eet la propriété de La Cie J.-A. Langlais & Fils :prix. 40 ct<:
par la poste à; ets.

Bancs d'école.-Les -i ttnicipali tés qui ont besoin de bancs et pulpitrcs trouvrrot
*l'article qu*il leur faut. eni s'adlressant à notre librairie. Nfius recomnitidons

cependant de faire les conmmandes d'avance. car il faut aut moins trois semîaines pouir
eni faire la livraison, vut la grande demande, actuellement.

Cartes géo-raphiqtues et globes trrrrcstrts.-Noti'elle importation jinýtentt re.
çue. Grand choix et prix moderes.

Cahiers de calligraphie canadienner. écriture penichée-Vui la grande demande.
nous sommes a en faire un:e nouvelle édition, aictuiellemnit. D)ans le cours de dé-
cembre, vous nourrez vous procurer les Nos 1. 2, 3 et 4 qui manquent depuis près <le
deux mois.

Almanachs.-Du peuple. Agricole. etc.
Cartes postales-Une grande variété : Vues, souhaits de Noël et du jour del'.
(Cries du jour de l'An et de Noël dans tous les prix.
Cartes de zyisite.-Avec ou sans impression.
Cadeaux de toutes sortes, livres cde prières, imagerie, articles eni cuir.

ORGANISATION ECCLESIASTIQUE, POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE
DU CANADA

Unt suppléumt traîiant de l'Orgamnt"o RccUfioistiqwe du Canad a hé
ajouté aun manuel : OaGANsAuTION PolLITiQtt ET ADmilISTRATIVR DU CANADA. S'a-
dresser à J.-A. Langlais & Fils. 17. rue St-Ioe'>. Québec. N. B-Le supplément
gg -vern avoe le manuel sns frais additionnels.




